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UN ILLUSTRE EVEQUE Bouffées d 'a ir  de France A Paris Mëi a

—Nos chefs de—
Services publics
et administratifs

PARIS, FIN 1944Un peu avant la cession du Canada aux forces anglaises en
1760, la situation des habitants de la colonie n'était pas rose, si l'on
en juge par certains documents du temps, entre autres une lettre,
! icn peu connue, de Mgr de Pontbriand qui était, lors de la ces­
sion, évêque de Québec. Cette lettre était adressée par l'évêque
à ses soeurs de France, en date du 17 juin 1758. « La misère, écri­
vait-il, a  été extrême cet hiver. Elle n'est guère moindre. Les vivres
manquent. Nous en avons reçu, mais ils sont nécessaires pour les
opérations militaires et le peuple ne s'en ressent que très peu. On
lui donne seulement depuis l'arrivée des vaisseaux un quarteron
par jour ». Dans une autre lettre écrite un peu plus tard, il dit :
•< Pour vivre, on ne trouve presque rien; tout est à un prix exorbi­
tant. Il m'en coûte en bois seul 4000 francs. Jugez si le peuple-est
misérable . . . .  »

Alors, les Anglais menaçaient tout de bon le pays, ce qui ren­
dait encore pire la situation de nos ancêtres. Ils étaient déjà maîtres
du fleuve, de Louisbourg à Gaspé. Ils avalent une armée de 40.000
hommes dans le haut de la colonie. « Sans un miracle ou des ef­
forts considérables de la part de la France, ou sans la paix, nous
sommes pris ».

Le miracle ne se produisit pas et la France ne fit pas les efforts
souhaités. << Si ces messieurs, écrivait encore Mgr de Pontbriand,1 “es cas “ enfants qui, en trois ceux des leurs qui ont été, un
veulent bien me laisser au milieu de mon troupeau, j'y resterai a- mois Passes à la campagne, ont jour, arrachés de leur retraite ou
vec joie: s'ils m'obligent à le quitter, il faudra céder à la force ». P^sse et grossi de façon incroya- de leur prison, et dont on n'a plus
Mgr de Pontbriand dut céder à Dieu. Il mourut le 8 juin 1760. “le. Ce sont les familles de petits jamais entendu parler après leur

Henri-Marie Du Breil de Pontbriand n'avait que trente-et-un ans ; ourgeois, petits rentiers, cm- départ  ̂vers 1 Allemagne . . .
et était docteur en Sorbonne, grand vicaire et chanoine à St-Malo P °yes, fonctionnaires qui ont le Je n osais plus demander aux
quand il fut nommé évêque de Québec. Il ne perdit pas un instant P us sou.feri des privations. Mais amis des nouvelles de leur famil-
pour se rendre dans son diocèse où l'avenir devait se présenter a encore, la campagne est venue le. apres une experience qui m a,
sous des couleurs bien sombres quand il y arriva. D'un côté, le phi- ° u. se.c°’5rs de , ^  . Quand d un seul coup, révélé la plus
losophisme et les moeurs de la cour pénétraient dans les classes de 1 ° 1 V.S1 e dans le quartier de la poignante situation. J ai rencontré
la société canadienne; de l'autre, il était évident que l'Angleterre Ç-taÇMre une famille de petits T . . .  sous les arcades de la rue
n'avait pas renoncé à ses projets de conquête et que la lutte qui ° nc lonnalres que je connais de Rivoli. C est un écrivain d o-
se poursuivait allait durer tant qu'une des parties n'aurait pas rem- lf n‘ J.e us ^PP^e de la bonne rigine juive qui. avant la guerre,
porté sur l'autre une victoire décisive. ™lne des enfan!s- Et J appris que faisait vivre largement sa fern-

L'histoire de cette époque est assez connue. Un instant, on put les Par(e"ts ,resl=s dans le L,mou; et se* deux ^  étaient
espérer. Avec Mgr de Pontbriand à la tête de l'Eglise, nos ancêtres "avaient pas cesse heureux dans un foyer conforta-

vont leur évêque, les Canadiens conservaient leur religion. C était
presque toute la patrie.

Mais Dieu voulait l'épreuve plus forte encore. Il voulut rester
maître absolu des événements contre toutes les prévisions des hom­
mes. Mgr de Pontbriand mourut. Il n'avait que 51 ans. Il repose au­
jourd'hui au milieu du choeur de l'église paroissiale de Montréal,
dans une espèce de crypte formée par les arceaux du caveau des
Messieurs de Saint-Sulpice.

La vie de cet illustre et malheureux évêque du Canada, le
dernier de la domination française, a été assez peu connue. Trop
do gros événements confrontaient son épiscopat. Cependant, après
Mgr de Laval, aucun évêque de Québec, sous le régime français,
n'a mérité autant de vivre dans la mémoire des Canadiens pour
lesquels il s'était, suivant l'expression populaire, totalement dépen-
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par M arthe DEUZEL
(Copyright A. F. I. — tous droits réservés) m

(Suite) parents et d'amis : il ne m'est pas — Ma femme et mes fils ont
: aisé de parler de leur état d es- été enlevés un matin par la Ges-

Dans les faubourgs et la ban- prit. Ils ont tant souffert, ils sauf- tapo; je ne sais plus rien d’eux,
lieue, on rencontre des femmes frent tant encore . . . .  que la joie Je vis
mornes, tenant par la main des de la libération a été, pour eux, sans logis, car mon appartement
gosses pâles, aux yeux cernés, comme un feu de paille. L'exal- est occupé, après avoir été pillé.
Vous seriez étonnés d'apprendre talion et l'orgueil des journées complètement vidé . . .  Je suis
l'âge du gamin ou de la gamine d'août sont tombés. Les difücul- seul, et je n'ai plus rien,
en galoches ; vous l'auriez rajeu- tés de la vie quotidienne submer- j
ni de deux ou trois ans, car la gent tout enthousiasme. Et puis. | chez les parents qui l'ont recueil-
sous-nutrition durant l'occupation tant, tant de familles ne peuvent J li. je savais déjà que son père,
a ralenti le développement des penser qu'aux absents prisonniers
petits. Heureusement, beaucoup ou déportés du travail. Et tant
d'entre eux ont pu se réfugier d'autres sont plongées dans
chez des paysans : on m'a cité l'anxiété la plus profonde pour

% /Aiici comme un clochard.

v 3»Quand j'ai vu Pierrot. 15 ans. V
sa mère, ses deux frères avaient
été pris aussi, un jour, dans le
Midi de la France. Il a échappé
par miracle à la rafle . . . .  mais
son ardeur juvénile n'arrive pas
à dompter sa tristesse.

J'étais allée à Paris pour assis­
ter au Congrès socialiste, le pre­
mier Congrès politique qui s'est
tenu dans la France libérée. J'ai
retrouvé là nombre de vieux amis
dont l'histoire, en ces dernières
années, se confond avec celle de
la résistance. Entre les séances,
on essayait de combler le vide
creusé par la séparation, on me
contait des épisodes de la vie
clandestine. Et soudain, le con­
teur s'arrêtait : un camarade ab-
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L'aviateur Clovis Duchesne, R.C.
A.F., de Rimouski. stationné en
France, est photographié ici
devant la Tour Eiffel lors d'un
congé dans la capitale Iran- 1

çaise. L'aviateur Duchesne est j
le fils de M. et Mme Alphonse
Duchesne, de notre ville.

-
-

M. J ,N .  ALBERT
Agronome régional

à RimouskiUn nouveau méde­
cin vétérinaire s'é­
tablit à Rimouski

sent avait surgi dans le récit, et
tous de dédier leurs ferventes pen­
sées à l'ami torturé, disparu, mort
peut-être . . . .

Ainsi l'âme des meilleurs Fran-

Nô à  St -F ab io n  (Rimouski),  lo 9 ju in
1895. Apron 2 a n n ô o i  d ' é tu d e s  a u  S é m i­
n a i r e  do  Rimouski.  il lit 3 a n n u e l  d  e lude#
a g r o n o m iq u e s  à  l 'Ecole  S u p é r ie u re  d  A
qr ic u l tu ro  do  Sle A n n e  do la  P oca t iè r* .
b a c h e l i e r  on s c ie nces  ag r i co le s  do  l 'Uni
vors ito  Lava l,  p romot ion  1915. A gron o m e
ad jo in t  d a n s  lo comté  do  P ortneut en  l é ­
v r ie r  1916 et a g r o n o m e  otiieiol d a n s  Bo-
n a v o n t u r o  du  1er ju i ll e t 1916 a u  30 do-
co m b ro  1921. A gro no m e  d a n s  le com té  d e
T o m isco uu ta  d u  1er j a n v ie r  1922 a u  30
m a r s  1923. A t ta ché  a u  Min is tè re F é d é r a l
do  l 'A g r icu l tu re ,  s e rv ic e  do l ' In d u s t r ie
A n im a le ,  d u  1er av r i l  1923 a u  31 j a n ­
v ie r  1929. p o u r  l 'Est do  la  P rov in ce  d e
Q u e b e c .  A t ta che  a u  S e rv ice  de  l 'H or ticu l­
tu re  do  Q u é b e c  d u  1er févr ier  1929 a u  1er
octobre , p o u r  l ' o r g a n i s a t io n  do  l a  c l a s s i ­
fica tion  d es  p o m m e s  do  te rre.  P ro mu I n s ­
p e c te u r  do  District lo 1er octobre 1929 p ou r
les co m tés  do  Hollochanse à  G a s p ù .  N o m ­
m e  a g r o n o m e  r ég io n a l  p ou r  le s  d is tr ic ts
Nos 1 ot 2, do  m a i  1933 a u  1er n o v e m b r e
1936. A u  M in is tè re  d e  l a  Colonisa tion ,  s e r ­
v ice  do  l ' a g r o n o m ie ,  d e  n o v e m b re  1936
a  1937. Au S e rv ice  do  l 'E n s e ig n em en t  A*
gr ic ole ,  du  1er s e p t e m b r e  1937 a u  30 a
vril 1940. A g ro n o m e  R ég ion a l  p o u r  lo dis

çais est emplie de deuil . . .  Com-
vations sont les plus dures, pour lion, question si banale qu'en An- ment Paris serait-il pleinement
ceux qui ne peuvent pas payer gleterre on se dispense d'y répon- joyeux à l'aurore de cette année
les prix du marché noir.

Nous apprenons que. le 5 mars,
un gradué de l’Ecole de Médeci­
ne Vétérinaire de l'Université, M.
le Dr Benoit Dumas, de Sherbroo­
ke, ouvrira son bureau en notre

dre. Vous ne la poserez plus en 1945 ?
France quand vous connaîtrez la

A Paris, j'ai vu beaucoup de réponse que j'ai reçue :
x

Marthe DEUZEL.

ville, rue Lepage, pour y exercer
sa profession. Le Dr Dumas s'oc­
cupera de pratique générale chez
les grands et petits animaux. De­
puis sa graduation en 1943, il a
travaillé jusqu'à présent à l'Hô­
pital Vétérinaire de Sherbrooke,
comme assistant du Dr L.-A. Gen­
dreau.

L'ouverture d'un bureau de mé-
Les Aile- l'envergure de l'assaut de front decin-vétérinaire pour fin de pra-

que chose d inattendu à 1 intérieur mands ont réussi à sauver Ber- déclanché contre la capitale par tique générale sera grandement i
de 1 Allemagne, il semble, d a- lin pour le moment. Si les trou- le maréchal Zhukov. Ces manoeu- appréciée par notre population et ,ricl No 2 d”pui!l *" lcr mai 194°- i>rm
près les dépêches parvenant des pes soviétiques ont franchi l'O- vres visent surtout à protéger les celle de toutes les paroisses en- qricoio^d '̂ '̂toqion^depul^msV*M»m
différents fronts de guerre, que der, il résulte que les Allemands flancs des troupes du maréchal vironnantes, car elle correspond b ,o  do  ia  c o r p o r a t i o n  d „  A q r o n o m . . ,
1 Allemagne continuera à résis- ont réussi à les tenir en échec, Zhukov. à un profond et vaste besoin. Les dr l'Association Forestière Québécoise »t
ter pendant tout le reste de l'hi- ou les Russes sont encore trop Les Allemands détiennent en- docteurs Marcil et Guévin ont du comil» é c o n o m iq u e  do c. g ro u p e .  Fa i t

faibles pour poursuivre leur pous- core des centres ferroviaires stra-1 bien leurs bureaux et leur domi- dls' quesiionT'âgrkoies!" d °'ud<” pour
tégiques derrière ls lignes russes, cile à Rimouski, mais leurs fonc-

L'offensive soviétique semble Ces garnisons sont isolées, mais lions au service des gouverne-
les Russes devront les écraser ments ne leur laissant pas le loi-
s'ils veulent se servir de ces cen- sir de se consacrer à la pratique

soviétiques à leur sommet depuis 1res ferroviaires pour assurer l'a- privée de leur art, bien qu'ils
vance de leurs armées vers soient fréquemment mis à contri-

sem- l'ouest. bution dans les cas urgents où
la limite de L'ennemi empêche les Russes I on réclame leurs services. Le

de se servir des principaux ré- Dr Dumas est donc bienvenu par-
seaux ferroviaires de ravitaille- mi nous et en particulier parmi
ment. Cet obstacle était facile à le classe agricole,
surmonter pour les Russes pen­
dant que le sol était gelé et per­
mettait le mouvement libre des
véhicules lourds. Le dégel chan­
gera la situation et rendra indis­
pensables ces centres ferroviaires
encore aux mains des Allemands.

Il semble donc que la puissan-1 00  !
ce militaire de l'Allemagne pour-1 I lIV lu

moins jusqu'au
printemps à moins qu'elle ne s'ef­
fondre sous son propre poids.

LA RESISTANCE PROLONGEE DE L’ENNEMI
(Commentaires do la situation par la British United Press

pour le Progrès du Golfe)
se.

Henry DESCHAMPS. A moins qu'il se produise quel- l'est de la capitale.

DEUX GRANDS SAVANTS
L'ordre religieux des Frères des Ecoles Chrétiennes a compté ver.

durant sa longue existence de grands éducateurs; des noms glo- On avait vainement espéré que sée.
rieux qui ont illustré la France et, aussi, le Canada. Deux noms les armées rouges réussissent à
nous viennent de cette source à l'esprit. traverser l'Oder et atteignent ra- i avoir atteint le point mort qui a

A soixante-cinq ans d'intervalle, nous pourrions faire un inté- pidement les portes de Berlin caractérisé toutes les offensives
ressaut rapprochement entre le Frère Marie-Victorin, dont on a dé­
ploré la mort l'année dernière, et le Frère Ogérlen qui mourut sou­
dainement en 1869 à New-York alors qu'il était en voyage scienti­
fique aux Etats-Unis et au Canada. Tous deux étaient de l'Ordre
des Frères des Ecoles Chrétiennes et tous deux des savants dont
la science a rayonné dans toute l'Amérique ou dans toute l'Europe.
Ils sont inopinément disparus tous deux sans avoir atteint la cin­
quantaine.

Comme les morts vont vite dans l'oubli des vivants, bien peu
de personnes aujourd'hui pourraient dite ce que fut le Frère Ogé-
rien.dont la science géniale étonna le monde. Nous avons trouvé
d intéressantes notes à son sujet dans un numéro de 1869 du « Jour­
nal de l'Instruction Publique » alors qu'il était rédigé par l'hon. P.-J.-
O. Chauveau, qui ne perdait jamais une occasion de rendre hom­
mage aux grands savants et littérateurs de son temps.

Le Frère Oqérien, qui venait pour un an compléter en Améri­
que ses collections d'animaux, de végétaux et de minéraux, dans
le but de parachever un ouvrage considérable qu'il devait publier
en France, était arrivé à Montréal en septembre 1869. A peine
trois mois plus tard, on annonçait sa mort survenue soudainement
à New-York.

Affreux acte de
cruauté

meme.
Il y a deux semaines. Radio- Stalingrad.

Moscou annonçait que les armées Les troupes soviétiques
russes du maréchal Zhukov a- blent avoir atteint
voient établi des têtes de pont ! leurs lignes de ravitaillement. Il
sur la rive ouest du fleuve Oder, est possible maintenant qu'une
mais depuis lors on n'a plus en- assez longue période s'écoule a-
tendu parler des opérations des vont que les armées de Staline
forces soviétiques à l'ouest du puissent reprendre sur une haute
fleuve. L'armée soviétique n'a échelle leur poussée vers Berlin,
jamais annoncé elle-même offi- Il faudra que les Russes assem-
ciellement la traversée du fleuve ! blent leurs effectifs pour reprendre
et ce n'est que la radio soviétique leurs assauts massifs et ils de-
qui avait annoncé ce progrès. vront pour cela réorganiser leurs

Quoi qu'il en soit, que les trou- lignes de communications,
pes d î maréchal Zhukov aient Certes, certaines colonnes so-
travorsé le fleuve Oder ou non, il viétiques
Qst certain que les Allemands ont noeuvres de flanc contre Berlin,
réussi à arrêter leur marche à mais ces efforts n'atteignent pas

On rapporte un cas de cruau-
! té peu ordinaire.

Quelque part dans la Gaspè-
I sie, un homme venait de laisser
un billet de $10.00 sur la tabla
de la cuisine. Sa petite fille de
cinq ans s'empara d’une paire

J de ciseaux et coupa le billetJ morceaux. A son retour, le père
| constatant l'affaire entra dans u-
; ne grande fureur. Il conduisit sa
fillette dans le hangar en lui di-

_ , _ . . .  . .. sont : « Tu ne couperas plus do
Conrad Beaupré, de Mont-Joli, billets de banque ». puis, lui po-

a oie condamne par le juge A- 1  sant ies mains sur une bûche, il
medee Caron a 23 mois de pn-; lui trancha les doigts. L'enfant a.
son, pour avoir dévalisé, dans
la nuit du 3 au 4 février, M. Hen-

Le dévaliseur
condamné à en

poursuivent leurs ma- ra survivre au

Dans le monde des savants d'Amérique, la nouvelle de cet- .. ,
to lin subite causa autant d'émotion que celle qui nous appre- ®ans lvT.fr e grands combats,
liait, l'année dernière, la mort tragique du Frère Marie-Victorin. , " PU •qVf ■• H®

Le Frère Ogérien. encore qu'il ne fût âgé que de 43 ans. était 1*ma.nds a.u™ien< dec‘de d!  1‘
l auteur de plusieurs grands ouvrages scientifiques, membre de ,v er ,eur resistance ultime a la

l'Institut des Provinces de France, de la Société Géologique d e , fro^ ler.e Plutot de laisser en‘
France. de la Société Impériale d'Agriculture de France, etc. Il va u eur pays-
avait été dix-sept fois médaillé par les Sciences et était Officier Dans des circonstances ordi-
d'Académie. C'est à l'âge de 14 ans qu'il commença à questionner noires les Allemands
la Nature sur ses secrets. A peine adolescent, il siégeait avec les probablement agi ainsi,
vétérans de la Science dans des réunions où étaient discutés les
intérêts les plus sérieux de la science européenne.

La nouvelle de sa mort lut annoncée au Canada par un au­
tre Frère du même Ordre en ces termes qui montrent bien l'admi­
ration que l'on avait pour ce génie des sciences naturelles :

« La France nous avait envoyé un de ses hommes; l'Institut,
un de ses membres: la Science, un de ses héros; le génie un de
ses favoris; la religion, un de ses élus; la vertu, un de ses clients;
et, à peine nous eut il été montré que la cruelle mort est venue
nous l'enlever ».

dit-on, été conduite à l'hôpital par
avion.Les animaux vicieux ri Lajoie, ce bûcheron de Saya-

bec qui s'était endormi sur un i
j banc à la gare de Mont-Joli, en
lui dérobant une somme de près

Le 12 mars 1709, l'intendant Jacques Raudot, alarmé des dé- j de $500. ainsi que des papiers
gâts que les animaux causaient sur les propriétés d'autrui, signa u- ' personnels, ainsi que nous le rap-
ne ordonnance obligeant les habitants à clôturer le front de leurs pariions la semaine dernière,
terres. Les animaux vicieux ou ayant la manie de sauter les clôtures L'accusé confessa culpabilité et
ne devaient pas être mis à la commune et on devait les « enfer- recul la sentence ci-haut mention-
ger ». Si, après un délai raisonnable, certains habitants s'obsti­
naient à ne pas clôturer leurs terres, les voisins étaient autorisés à
exécuter le travail et à le faire payer par les récalcitrants. D'autre
part, si les animaux causaient des dommages, leurs propriétaires
devaient payer trois livres d'amende par bête, cette amende devant
être versée à l'habitant qui avait subi les dommages.

Mort de Mlle Her-
mance Bérubé

auraient

Toutefois, il faut tenir compte
que les Allemands savent très
bien qu'aucune partie du territoi­
re actuellement occupé ou s'éten­
dant immédiatement devant eux
ne retournera à l'Allemagne a-
près la guerre.

Tout le territoire à l'est de l'O­
der et la Prusse Orientale doit

Serge DUHAMEAU. passer à la Russie et à la Polo­
gne. et probablement une partie
de la Silésie sera annexée à la
Tchécoslovaquie. Sur le front Mort. — M. et Mme Georges
ouest, la France réclame la Sar- ■ Dubé, de Ste-Luce, viennent d'ê-
re. la Belgique, et la Hollande ré- Ire informés de la mort de leur
clame aussi des territoires. Ain- (ils le caporal Armand Dubé, au
si il est très probable que tout le hamp d'honneur, en Italie, le 2
territoire allemand à l'ouest du lévrier, à  l'âge de 21 ans.
Rhin passera à un autre pays ou
sera administré par une commis­
sion internationale.

Ainsi les Allemands savent
qu'ils combattent actuellement — Après avoir passé une se
sur un terrain qui ne sera plus maine dans sa famille, M. André
allemand. Ils ne se soucient gué- Lechasseur est reparti pour l'état
re dans ces conditions de le voir de New-York. Sa fille Emilienne
ravager. Le seul espoir qui reste qui l'accompagnait s'est rendue
actuellement à l'Allemagne est à Montréal où elle passera quel-
de rester dans la guerre le plus que temps chez sa soeur Made-
longtemps possible. Elle ne peut leine.
plus espérer une paix de compro- Mme Léonard Gagnon (Ri­

ta Lechasseur) est actuellement

nee.

Inhumation de
Mme Pouliot
à Québec

Nous avons appris avec regret
la mort de Mlle Hermance Béru-
bé, ancienne institutrice, décé­
dée à St-Alexandre de Kamou-
raska. La disparition de Mlle Bè-
ruSé plonge dans le deuil une
famille avantageusement con­
nue et estimée de la région du
Bas St-Laurent. Elle comptait de
nombreuses connaissances en
notre ville, où elle fit plusieurs
séjours.

La regrettée défunte laisse ses
frères, M. J.-B. Bérubé, rentier, de
St-Alexandre; M. Félix Bérubé. de
St-André; M. Léo Bérubé, avocat,
de Rivière-du-Loup; M. Camille
Bérubé, de Rimouski, et le R. F,
Robert, directeur de l'Institut St-
Jean-Bosco; ses soeurs, Mme Eva
Bèrubé-Soucy, de Saint-Alexan­
dre, chez qui elle est décédée, et
Mlle Léonie Bérubé.

Les funérailles ont eu lieu mar­
di, le 27 janvier, à St-Alexandre.

Nos sincères sympathies à la
famille en deuil.

Dr SAP.

Pertes de l'armée Prisonnier de guerre. — Le sol­
dat Jean Leblanc, fils Ernest, de
Rivière-Caplan.

Blessés. — Le soldat Gérard
St-Laurent (fils Ulfranc), époux
de Gertrude Lepage, blessé en
Italie le 4 février; le soldat Léo­
nard Vaillancourt, fils Alphonse,
de Rimouski.

La tactique allemande de céder
du terrain

Samedi matin le 17 février, à
9 h., à l'église de St-Roch, a été
chanté un libéra pour le repos
de l'âme de Dame Adeline Bu­
reau. veuve de M. Elzéar Pouliot,
do Québec, décédée le 12 cou­
rant, à Rimouski, à l'âge de 89
ans et 4 mois.

Le service funèbre avait été
chanté jeudi le 15, à la cathédra­
le de Rimouski, puis les restes
mortels furent transportés à Qué-

! bec et exposés chez M. Eugène
l Pouliot, beau fils de la défunte.
Le libéra fut suivi de l'inhumation

M. Médéric Chalifour, du Mi- au cimetière St-Chârles.
nistère d'Agriculture de Québec, -  - ■ ■ -  —
donnera, le 5 mars, à l'hôtel de du Cercle des Fermières. Il trai-
ville, une causerie aux dames et ; tera de jardin potager et d'embel-
jeunes filles, sous les auspices lissement des parterres.

(Commentaires de la British United Press
pour le Progrès du Golfe)

à Springfield, Mass., l'invitée de
sa tante Mme F.-X. Turcotte.

M. Lechasseur se rendit égale­
ment chez M. Turcotte.

NOTES LOCALESIl semble maintenant que les les Allemands ont dû évacuer les
Allemands aient décidé de renon- territoires qu'ils avaient envahis
cer à l'ouest du Rhin sans livrer et ils ont même dû laisser les Ai­
de grandes batailles. Ils préfèrent liés envahir leur
sans doute sacrifier du terrain
plutôt que d'engager immédiate­
ment une lutte décisive qui ne
pourrait que leur être désastreu-

propre pays.
Pendant tout ce temps ils subis­
saient une série do revers, ils
perdaient du terrain mais ils ga­
gnaient du temps et restaient

I dans la guerre.
En suivant cette tactique de cé- Il peut sembler étrange à prio-

der du terrain plutôt que de sa-1 ri que les Allemands consentent
entier inutilement des troupes, i à céder du territoire allemand

Causerie
se.

mis.
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HOTELIERS DE LA GASPESIE EN 

DELEGATION A QUEBEC

Au Conseil m u­

nicipal

Revenus divers à  
déduire

| Proposé et résolu que les  
25,700.00 munications de MM.
------------- | Tremblay, Joseph St-Laurent et
31,172.80 | de Radio Promoteurs de l'Est,

com- municipalité scolaire de lu v ille , sera, dans le m êm e délai, déposé 
A m édée [ de Rimouski qui sera tenue mer- à la poste, sous pli recommandé, 

credi, le sept mars prochain, à à  la dernière adresse connue de 
4 heures de l'après-midi, au lieu tout détenteur d'une obligation 
ordinaire des sessions, les corn- immatriculée dont le rachat est 
missaires d'écoles de ladite mu- ordonné. Toute obligation ainsi 
nicipalité prendront en considéra- rachotable cessera de porter in- 
lion la résolution suivante : térôt à compter de la date m en­

tionnée à l'avis prévu ci-dessus. » 
Adopté unanimement.
Et la prière clôt la séance.

Balance à pourvoir
Il est proposé et unanimement Enr., soient référées au Comité 

résolu d'imposer et de prélever général pour étude et considéra- 
sur les immeubles imposables à tion. 
cotte fin de la municipalité, une 
taxe ou cotisation de soixante- 
dix cents par cent dollars d 'éva­
luation, pour payer ladite somme 
de 531,172.80. et qu'un rôle de 
perception soit préparé en con-

Lundi, le dix-neuf février mil 
neuf cent quarante-cinq, à  une 
séance générale du conseil mu­
nicipal de la ville de Rimouski, 
tenue à  l'hôtel de ville, à  8 heu­
res pan., sont présents M. le m ai­
re P.-E. Gagnon et MM. les con­
seillers Joseph Desrosiers, Gé- 
déon Roy. Albert Michaud, Fran­
çois Gagnon, Albert Labbé et 
Oscar Morissette, formant quo­
rum sous la présidence de mon­
sieur le maire.

Entrevue avec trois m inistres. — P ro je t 

d 'une route de ceinture u ltra-m oder­

ne. — Suggestions et requêtes. — P our 

stim uler l'in térê t touristique en Cas 

pésie. — Réception aux délégués par 

l'hon. Camille Pouliot.

Et la séance est levée.

« Que la commission scolaire 
de la ville de St-Germain de Ri- 

! mouski soit autorisée à  emprun- 
! ter pour un terme de trente ans 

la som m e de soixante-cinq mille 
j dollars (S65.000.00) pour la cons- 
! (ruction d'une école primaire élé­

mentaire de dix classes à Naza- 
j reth, dans ladite municipalité;

« Qu'à cette lin des obligations 
soient ém ises au montant de

A la Commission 

Scolaire

I

sequence.
2. — En vue de pourvoir aux 

dépenses du département de 
l'incendie pour l'année courante, 
comme suit ;
Service de la dette 
Administration et dé­

penses générales 
Entretien et am élio­

rations

Sépultures à 

(limouskiA une session des Comm issai­
res d écoles de la ville de Rimous- 
ki, tenue à l'hôtel de ville, 
di, le vingt lévrier mil neuf cent 

3,500.00 qu^ante-cinq, à quatre
Proposé par M. le conseiller ----------------  do * après midi, sont présents ;

Desrosiers, secondé par M. le S5.605.33 S ' ?" M<3r. Cl"E Parent, év.-aux.,
conseiller Roy et résolu que M. Tl est nrooosé et unanimement CUI°A, President, et MM. Alphon-

QUEBEC. — (Spécial) — Une son bureau. Il les félicita et les Albert Michaud soit élu pro-mai- résolu d'bnnoser et de orélevcr ?° C hasse cl G leason Belzile.
délégation de l'Association des remercia pour la tache considéra- re pour ic prochain terme de <-ur ie ~ im m eubles im posables à °"* commissaires d'ecoles.
Hôteliers de la  G aspésie s'est ble qu'ils ont assum ée au cours ; trois mois. Iin municipalité ,lnP secretaire-besoner est aussi pré- „ Lesdites obligations seront é-
rendue au Parlement, jeudi le 23 des dernières années, afin de sti- ^ p o s é  et résolu que les comp- taxe ou cotisation de dix 'cents ^  , m ises suivant la loi et seront ra-
fevrier. pour rencontrer les repre- muler 1 industrie touristique dans ,es v iv a n ts  soient approuvés; par cent dollars dévaluation. seance est ouverte par la chetables par séries durant les

guerre. Les hôteliers ont égale- libérations. Messieurs Alfred Du- «unouski 4.16, Imprimerie Gene- tus permanents du conseil soient i ils, Ltee. 1.71 M.-C. Lepage 3.53, , P ' . . .
ment suggéré quelques amende- bé et Alphonse Pelletier, respec- J 1'57, Autom obiles com posés des membres suivants Roger Pouliol 8.52, Banque Cana- " Q u a c h ° c une des obligations
monts aux lois de l'hôtellerie et tivemen. députés de Rimouski et Banque Can. N ationale 8., 9. | sous la présidence de S. H. le dienne N.a,tonale- 1.S9. S.-Z. Côté, seront attaches des coupons re­
des liqueurs. Gaspé-Nord. retenus ailleurs par E ^  G^ellet 37^4!. ^Vilfrid ° te lle <  m aire; F inances: MM. Michaud. Enr„ 3.60. Roland Martin 39.00. Présentant 1 interet semi-annuel

L'Association a décidé d'adres- leurs devoirs de députés, durent ?-52. Imperial Oil Ltd 29.12, Cus- Gagnon et Desrosiers. — Voirie La Cic de Pouvoir 1.90, 43.82 et Pcndanl la Pcnode de la date de
ser une requête au ministre des s'en abstenir. Au début de la son rreres. Ltee 886.23. et éclairage : MM. Morissette, Roy 3.1.4, Fret 2.36. Orner & Adiien
Terres et Forêts, l'honorable John- réunion, l'honorable O nésim e Ga- Propose et résolu qu'un permis e Labbé. — Services publics: Dionne 12.11. Louis-Jacques Lepa-
S. Bourque, le  priant de prendre gnon, C.R.. trésorier provincial. de bâtir soit accordé à M. Alph. MM. Gagnon. Desrosiers et Lab- ge 13.00. P.-E. D'Anjou & Fils. " Q ue ces obligations seront
immédiatement les mesures né- téléphona à l'honorable M. Pou- Desrosiers, conformément au cer- bé. — Sanie et sûreté publique: Liée, 4 .0 .  Rév. Soeurs du S: int- s»gnées par le président et le se-
cessaires afin que les exploita- liât pour le prier de l'excuser au- tificat de l'Inspecteur et aux ré- MM. Roy. Michaud et Morisset- Rosaire 21.00. crétaire-trésorier; la signature de

s'effectuent près des hôteliers; au m êm e mo- glem ents de cette ville. te. Les Comm ssaires re roivent les ce? officiers pourra être impri-.
Le conseil reçoit les com- Proposé e* résolu de faire po- communications suivantes : mée, gravée ou lithographiée sur

munications suivantes ; sc* deux autres lam oes de rue. Une lettre de la Revue Muni- ê s coupons d intérêt;
En rapport avec leur projet de | Le rapport de l'officier-rappor- une à Vexlrémi'é sud de l'ave, ipalc sollicitant un abonnera snl-

faites en observant des réglements voirie, les hôteliers gasp ésien s ont ■ leur concernant les életeions mu- Michaud et l'autre rue St-Laurent. groupe pour ous les membres de
qui protégeront intégralement le décidé d'adresser des requêtes ! nicipales de 1945. P oros ? e résolu que la cor- cel!e commission,
charme pittoresque de cette si in- aux ministères fédéraux du Trans- j Un rapport du Comité général poration farse une demande pour ^ne ^Itre de l'Hon. Surin ten-
téressante section de la route de port et des Travaux Publics pour tenu le 12 février courant, lequel un permis d'achat d'un camion danl de l'Instruction publique ac-
la  G aspésie. demander la coopération du gou- rapport est accepté et ratifié. d'une demi-tonne. cusant réception de la dem ande

Les propriétaires d'hôtels de la vernement fédéral dans la sup- Trois rapports de l'Unité Boni- de 1 r commission scolaire
G aspésie ont dem andé à l'hono- pression des p assages à niveau taire concernant l'analyse des é- I 'plorfrjççpmpnt dii nnnf dp In ^  recommandation de M. Alfred
rablo Paul Beaulieu, ministre de et la réfection des murs de pro- chantillons d'eau de l'aqueduc L uldlglooGlIlGlII II U jJUIII Uu Id Dubé, député;
l'Industrie et du Commerce, de lection qui ont été avariés ou dé- municipal prélevés en décem bre riuiprp pf |p nrnjpl dp i/lpdiin 
leur permettre de suggérer une molis au cours des tem pêtes qui 1944 et en janvier 1945. 11. lui CCI IC piUJGI UG lldUUU
nouvelle définition du mot « hô- ont balayé les côtes de la Pénin- Un rapport du percepteur de la
tel », ainsi qu'une nouvelle clos- suie en ces deux dernières an- municipalité montrant les nou-
sificcrtion des hôtels de la provin- nées.

975.33
La séan ce est ouverte par la  

récitation de la prière. — Le pro­
cès-verbal de la dernière séance  
est lu et adopté.

$65,000.00 au taux d'intérêt de 
trois pour cent (3%) par an, lo- 

heures dit intérêt payable semi-annucl- 
lement les premiers m ai et no­
vembre chaque année, pendant 
une période de trente ans, à la 
Banque Canadienne Nationale de 

Le ‘ Rimouski, Q uébec et Montréal;

1.130.00 mar-
Le 8, Marcel Belzile, enfant de 

Camille Belzile et d'Yvonne G au­
thier, décédé accidentellem ent le 
4, à l'âge de 6 ans.

Le 24, Marie-Anna St-Pierre, é- 
pousc de Pierre Banville, de St- 
Anaclct, décédée le 21, â g ée  de 
51 ans.

I

ces

l'émission jusqu'à son échéan­
ce;

fions forestières qui
dans la va llée  de la  M atapédia, ment, l'honorable M. Gagnon 
entre Ste-Florence et M atapédia. recevait une autre délégation, 
même à l'heure présente, soient

TT-*

PROTEGEZ VOS YEUX
AVEC U S

AMPOULES
« Qu'une taxe annuelle soit et 

est im posée sur les biens-fonds 
im posables de celte municipali­
té, suivant le rôle en vigueur cha-

;fssnique année, pour pourvoir au 
paiement, en capital et intérêt, 
des montants dûs chaque année 
suivant le tableau;

avec

La corporation se réserve le 
Une lettre de la Rév. mère Su- droit de racheter par anticipa'ion, 

périeure générale des SS. du St- au pair, à toute éch^
Rosaire faisant part de

H'inté- 
em ises sous 

r>res“n*e r ' solu

VW'j
, son ap- rêt. les obligatio

Pro-o se  par M. le conseiller prédation des bonnes conditions l'autorité de 1- 
veaux comptes de taxes mis en  Labbé et unanimement résolu des nouvelles éco les de St-Ro- lion. Un avis de te! rachat sera 

. Après la réunion avec  les mi- collection en 1944 et le montant 5 l,e Ie conseil soumette de suite bert et de St-Eugène, exception publié une fois dans la Gazet <-
Après que le président de l'As- nistres. l'honorable M. Pouliot re- arriéré au 31 décembre 1944. do- °  M. Alfred Dubé. député du corn- faite du chauffage à cette derniè- officielle de Q uébe- pan m oi-* d- 

sociation. M. J.-Emest Guité, de çut les délégués à dejeuner au duction faite de la perception et l"1 question de l'élaraissement -e école. trente, ni plus de soixante jours
New-Richmond et Percé, eut ex- Café du Parlement. Voici les de la prescription. du pont de la rivière Rimouski Sur proposition de M. Belzile. avant la d -te  du rachat e ‘ sera
posé les projets de son groupe en noms des hôteliers qui faisaient Une lettre de M. Henri-A. Mar- el de la construction du viaduc, il est résolu qu'un avis public affiché ou publié en la manié ^
rapport avec le nouveau chemin partie de la délégation : MM. J.- tin offrant ses  services comme J  Pour supprimer la traverse à ni- soit donné informant les contri- re prescrite pour les avis publics ]
de la G aspésie, les délégués fu- Ernest Guité, président, de New- vérificateur et demandant un sa- veau de la rue St-Germain. buables qu'à une session  de la de la corpo-aiion. Le même avis
rent agréablem ent surpris de J  Richmond et Percé; W.-H. Beau- laire annuel de S250.00.
voir l'honorable Antonio Talbot,! lieu, secrétaire, de Rimouski; Alp. Une lettre de 
ministre de la  Voirie, étendre sur Routhier, de Routhierville; Fran- leurs de l'Est, Enr.
la  table les plans préliminaires i cois Santerre, de Rimouski; Cy- prendre des m essages sur dis-
d'un projet que les ingénieurs de prien Langlois, de Chandler; Ro- ques pour la radio, à destination
son ministère sont à étudier de- ger Dubé. de Matapédia; R. Mar- des Forces A nnées d'outremer,
puis quelques mois, et qui a  trait coux. de Mont-Joli; Ph. Gagné, de Une lettre de M. Am édéo Trem-

réfection de la  Cap-Chat; C. Ouellette, de Car- b lay offrant ses services com m e j
constable de cette ville.

-s
%

ce

CANADIAN
GENERAL ELECTRIC COFLIMITED:

Radio Promo- 
offrant de ■ • "Ht/ •-

LE RETABLISSEMENT 
DE NOS VÉTÉRANS

égalem ent à  la
route dite du « tour de la Gaspé- leton; H.-Cyr, de New-Richmond;

de Petite-Madeleine;
Nadeau,

Une lettre de M. Joseph Saint- I 
Laurent offrant ses  services corn- 

Oscar Bujold, de me constable de cette ville.
Une lettre du chem in de fer 

Canadien National demandant de 
renouveler le contrat pour le ser- 
vice d’eau à Rimouski, pour une 

Le 14, Desrosiers. Joseph-Paul- autre période de 5 ans avec la 
Henri, enfant de Hector Desrosiers garantie de pouvoir renouveler 
et Gertrude Paquet. Parrain et ledit contrat pour une période ad- 
marraine, M et Mme Chs-Henri dilionnelle de 5 ans.

Proposé par M. le conseiller 
Morissette et résolu d'engager M. 
Henri-A. Martin comme vérifica­
teur pour deux autres années, au ; 
salaire annuel de $200.00.

Proposé et résolu que la  demon- j 
de du Canadien National soit ac- i 

Le 14, Tremblay. Joseph-Ga- cordée pour le renouvellement du

R. Drolet,
Pouliot. Jos. Byrne, de Percé; A 

m.d„ député de Gaspé-Sud et mi- de Chandler; 
nistre de la C hasse et des Pêche- Bonaventure, et le docteur Char­
ries, souhaita la bienvenue aux les Houde, de New-Car lisle.

(Suite en page 5)

sie. »
L'honorable Camille Prem ière d 'u n e  série  do trois ann o n ces sur 

le crédit de  réad a p ta tio n

délégués qui furent reçus dans

#
Baptêm es à la 

cathédrale Crédit de Réadaptation

do ré tab lissem en t. Dos ie

f- Le i
Paquet.

Le 14, Méthot, Marie-Rachel- 
Danielle, enfant de Gérard Mé- 

(Janvier 1945) thot et Marie-Irène Simard. Par­
rain et marraine. M. et Mme Paul- 
R. Dufour.Le 1er, Vézina, Joseph-Yvon - 

Rodrigue, enfant de Odilon Vézi­
na et Marie-Luce Malenfant. Par­
rain et marraine. M. et Mme O- briel-Rodrigue. enfant de U lysse contrat pour 5 ans seulem ent aux

Tremblay et Catherine Castil- conditions actuelles, re : service ! 
Joseph-Paul- ! *oux- Parrain et marraine, M. et d'eau et d'égout à  la gare, au re- J 

Mme Gabriel Lauzier. servoir pour engins et au hangar !
à fret.

Proposé et unanimement réso-
BSP

des
1en P 

u n  cours 
ru ra l ou serru 
de  terre  tout on 

de leu r p rob lèm e 
& cette  tin.

I
onvila Vézina. t

Le 1er, Lauzier,
Vianney, enfant de Napoléon  
Lauzier, et Bernadette Lavoie.

■ m m
Le 15, Gosselin, Marie-Laura- 

Parrain et marraine, M. et Mme  ̂ Raymonde, enfant de Roland Gos- 
Bertrand Lepage.

Le 3, Goupil, Marie-Ange-Mo­
nique, enfant de Lorenzo Goupil, rard Gosselin, 
militaire et Jeanne d'Arc St-Pier­
re. Parrain et marraine. M. et 
Mme Paul-Emile St-Pierre.

île cenaux gratification 
procurer 
ou aux

lu : ‘" T  minière .«GROUPE CONSIDÉRABLE ^  qul

*
Ici

1 selin et Anne-Marie Voyer. Par­
rain et marraine, M. et Mme Go-

UN AUTRE bureaux
1 — Que la Banque Canadien- 

' ne Nationale soit et est priée et 
i autorisée de

MESURES AVANT UE FAIRE
ÉTUDIEZ toutes les 

VOTRE CHOIX
payer pour et au 

Le 16, St-Pierre, Marie-Cécile- nom de la corporation de la vil- 
Denise, enfant de Roland Saint- le de Rimouski les obligations et 
Pierre et G liberté Simard. Parrain coupons d'intérêt au  montant de 
et marraine. M. Henri-Paul Saint- S300.00 et SI 190.00, respective- 
Pierre; marraine. Mlle Gilberte nient et échéant le 1er mars 1945; |

2. — Que lesdits coupons et o- | 
bligations, avec tous les droits qui 
y sont inhérents, soient cédés en 
garantie à ladite Banque C ana­
dienne Nationale jusqu'au 
boursement de la  somme qu'ils 
représentent;

3. — Que monsieur le maire P.- 
E. Gagnon et monsieur le secré­
taire-trésorier Georges D'Auteuil j 
soient et sont autorisés à  signer 
on faveur de la Banque Cana-

Le 19, Lévesque, Jos.-Jacques- dienne Nationale tout billet ou 
Roger, enfant de Clément Lèves- autre document nécessaire à cet- 
que et Marcelle Rioux. Parrain et 
marraine. M. Roger Rioux et Mlle Le conseil met à  l'étude le bud- 
Adrienne Morin. get de la ville pour l'année 1945

Le 20, Paradis, Joseph-Georges- @t jj ggj ordonné et statué par rc- 
Christian, enfant de Louis-Marie glement ce qui suit, savoir : 
Paradis et Hélène Huard. Parrain

qui l

f lB i
in ont

Le 3, Bourque, Lynn-Anne. en­
fant de Gérard Bourque, aviateur, 
et Rita Pelletier, de Mont-Joli. Par- St-Pierre
min et marraine ; M. et Mme John ^  , g Deschênes. Marie-Rolan-

i n
ne. Noëlla Boulanger. Le 18- Hioux. Joseph-Armand-

Lo 8. Desrosiers. Joseph-Marie- Jacques, enfant de Antoine Rioux
et Thérèse Bérubé. Parrain et 
marraine, M. et Mme Armand 
Barbeau.

du
est

de

VERTU DE LA LOI I

00#
PJc rétablissem ent.

rem-

peut employer le crédit
FINS POUR LESQUELLES ON les finsremploi du crédit pour 

d'une maison;
Germain, enfant de Alcide Desro­
siers et Germaine Trépanier, de 
Causapscal. Parrain et marraine, 
M. et Mme Achille Desrosiers.

Le 10, Ethier, Marie-Mar guerre- 
Pauline, enfant de John-Edward 
Ethier et Marguerite Pillion. Par­
rain et marraine, M. et Mme Léo-

autoriserM inistère peutLe
suivantes:
(a) P our aider 

b l’our aider » construire 
ic ) l'o u r aider i  réparer o u ,

» B E B v S  £ £ S i a «
s S s T a - ,
« • E H H s s ü —

par

& devenir propriétaire
une maison : 
à m oilcrn'scr

des eif' ta de m énat;c;
une m aison;

C’elldunM»nMrrc 
employe

du m atériel pour

le fin. Va p»> «l’unr entre
pour 
pour tins

CRÉDIT DE RÉADAPTATION
éeal à  la gratificationurn*

POUR PLUS

pold Fillion.
Le 11, Guérette, Marie - Rose- 

Louise. e ni ont de Edouard Gué­
rette et Isabelle Thibeault. Par- et marraine. M. et Mme Geor- 
rain et marraine, M. et Mme Jean- g es  Dubé.
Marie Guérette.

Le 11, Desbiens, Françoise-Mi­
chèle, enfant de Paul-Emile Des- 
bions et Catherine Benoît. Par­
rain, Rév. Louis-Philippe D es­
biens; marraine. Simone Dionne.

Le 11. Ross, Joseph - Thomas- 
Georges, enfant de Romain Ross, 
et Thérèse Verrault, d e Mont-Jo- Solange Asselin.
IL Parrain et marraine, Dr et Mme i Le 23, Lévesque, Marie-Yvette- 
Lionel VerreaulL Michelle, enfant de Edgar Léves-

Le 14, Lizotte, Marie-Glnette-Ni- que et Simone Tardif. Parrain et

COMMENT RÉCLAMER LE I
1. — En vue de pourvoir aux  

dépenses des départements de la 
voirie, de la police, de l'hôtel de 
ville et autres pour l'année cou­
rante, lesquelles dépenses sont 
énum érées comme suit :
Service de la dette

Le
ci-deMU*. le vétéran doitle

tLe 21, Michaud. Jean-Emile, en­
tant de Charles M ichaud et Ani­
ta Litalien. Parrain et marraine,
M. et Mme J.-Bte Plourde.

Le 23, Asselin, Jos.-René-Jean- Administration et dé- 
Claude, e niant de Deromo A sse­
lin et Cécile Lamoureux. Parrain,
M. Jean Asselin; marraine, Mlle

lau la loi.
b u r e a u  le PLUS v o is in

COMBATTANTS.12.765.16

DUpenses générales  
Unité sanitaire 
Aliénés et écoles 

d'industrie 
Assistance publique 
Entretien et améliorations 

de la voirie
cole, enfant de Lucien Lizotte et marraine, M. et Mme Raoul Lé- Déboursés pour la  
Albertina Desrosiers, d e Mont-Jo- vesque.
IL Parrain et marraine, M. e t .
Mme Edouard Caron.

5.545.00
750.00 eu ubiiltatilSt,1e, Affaires des anciens

. lun A. Mackenzie, Ministre
ntorili de Vbon ANCIENS COMBATTANTSPublü par a3.388.31

4.000.00
I

IMILITAIRE OUTRE MER.
ET ENVOYEZ-LA A UN

24.895.33

police 5.529.00

.. Ü335S;. - - %%%:. . ill:(Suit© en p a g e  5) TOTAL $56,872.80
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CAMPAGNE DE SOUSCRIPTION Une Ecole de Mari-! 

ne à Rimouski

Deccs Fatim a
^  %

<

Croix ' Rouge Canadienne — A C.crusajsscal, ie 24 février 
est décédé, % ,MERVEILLE INOUÏE 

r le Chanoine C. Barthas et le 
Père G. da Fonseca, S. J.

Ce volume, l'un des plus p as­
sionnants jamais écrits, est paru 
à Fides ces  sem aines-ci. avec son 
adaptation pour les jeunes intitu- ! 
lée : « Il était trois petits enfants », 
luvraye du m em e auteur. On y 
trouve exposé le récit authenti- V  
lu e  du miracle le plus extraordi- 

on pourrait dire le plus 
La scène se p asse à

a lâ g e  de 4„
M. P iene Gagnon, de bt-Moise. 
11 était l'époux de Dame Celina 
Vhiuault.

Uns

OBJECTIF: $ 1 0 ,0 0 0 ,0 0 0 t»Q uébec. — (de l'Action Catho­
lique). — Rimouski aura bientôt 
une Ecole de Marine destinée à 
former des navigateurs cana- 
diens-français. Cette initiative est 
destinée a se développer selon  
d'importantes proportions.

La dépouillé moi telle 
lui transportée à Si-Moise, où les 
funérailles ont eu lieu, mercredi.

— M. Pierre Roy, de Val-Bril­
lant, es, accédé à Bic, le 25 fé- 
viier. il était âgé de 84 a.,s. Son 
épouse ( Marie Santerre) l'a pré- 

I cédé dans la tombe. Les funérail­
les ont eu lieu à Val-Brillant, 
credi.

y 1>1
Le lundi 5 mars, la Société ca- té canadienne de la Croix-Rouge que pays.

dans son budget an- j « L'emploi de ces som m es se- 
vnra sa cam pagne annuelle de nuel la som m e de SI.000.000 qui ra confié à la Croix-Rouge cana- 
souscription, qui se poursuivra était destinée à secourir, partout diennc, qui se concertera avec
jusqu'au 21 mars. La population ou cela était possible, les prison- un représentant de chacun des
canadienne sera appelée à sous- niers de guerre et les victim es groupes nationaux. Les m archan­

de S 10.000.000 civiles dans les pays alliés. C'est dises achetées avec le produit de 
ainsi qu elle a distribué des mé- la souscription seront expédiées
dicaments, des vitamines et des à la Croix-Rouge du p ays qui
produits laitiers à des enfants et en bénéliciera et c'est elle qui en

de la Province de a des m alades ainsi qu'une gran- assurera la distribution. Les co­
de quantité de colis de vivres à lis porteront, outre l'emblème de
dos prisonniers de guerre. la Croix-Rouge, l'étiquette du co-

« Maintenant que l'heure de mité de secours canadien, 
la victoire approche et que des 
vastes territoires sont libérés, nous 
sommes en présence de millions 
d'êtres hum ains qui manquent de 
tout, et qui attendent de vous — 
membre de la Croix-Rouge 
sistance et réconfort.

<< En octobre dernier, le gouver­
nement du Dominion a dem andé 
à notre Société de collaborer,

TON PAIN EST 
MERVEILLEUX

nudienne de la Croix-Rouge ou- réservait

i

En effet on veut d'abord éta­
blir une Ecole qui donnera, en 
somme l'enseignement primaire: 
m atelotage, mathématiques é lé ­
mentaires, principes de n aviga­
tion. Ensuite, viendra un cours

lr i n MA EST
MERVEILLEUSE/

cr.ro La somme 
dont la Cioix-Rouge a besoin pour 
con.inuer son oeuvre humanitai-

mer- troublant.

wm
m i m .  p e
h, le 26 février, est décédée Mme hommes.
Adélard Lapointe (Germaine Mo-

service fut chanté, mercredi.
— A Ste-Angèle, le 28 février.

La

.o.
vner.L'objectif 

Québec est lixé à 2.250.000. M es­
sieurs Mostyn Lewis et René Per­
rault, co présidents de cette cam ­
pagne dans notre province, l'ont 

officiellement

'Asecondaire où l'on pourra former 
des capitaines et des officiers au  
long cours et au cabotage. Enfin, 

« Notre objectif provincial res- le cours supérieur permettra de 
te le même qu'en 1944 : $2.250.- constituer un centre de recher- 
000, et l'objectif national est a u s -1 ches maritimes 
si le même que celui de 1 an der- ment des hautes mathématiques, 
nier, soit $10.000.000.

St
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en ces
I

annonce 
.ermcs : avec  enseigne-

« Cette année, ont-ils déclaré, 
la tâche de la Société canadien­
ne de la Croix-Rouge, sera beau­
coup plus lourde. Outre que les 
blessés et les prisonniers de 
guerre seront plus nombreux et 
que la dem ande de sérum san­
guin sera beaucoup plus grande, 
il lui incombera de fournir des

! I»C’est là, du droit maritime et international 
sans doute, une somme importan- et des sciences économ iques et 
te, m ais nous espérons que le politiques, 
peuple canadien appuiera, dans 
toute la mesure de ses m oyens,
.'oeuvre humanitaire de la Croix-

as- î

IIu mPour le moment, trois profes­
seurs canadiens-français ont été 
choisis. Trente é lèves seraient 

_ prêts à entrer au cours primaire. 
Les chefs d Etat des Nations Douze d'entre eux sont déjà sur 

Unies nous ont prévenus qu'il se [ ies lieux. L'Ecole aura d'abord 
livrera de durs com bats avant son local dans l'Ecole des Arts et

Métiers de Rimouski, qui fonc- 
mes. Cela signifie, malheureuse- lionne sous l'égide du Séminaire 
ment, que le nombre d es b lessés de l'endroit, 
et des prisonniers de guerre a u g ­
mentera considérablment.

puisque le
memedans un appel national, avec la 

Fédération canadienne des cais­
ses de secours aux Alliés, orga­
nisme qui groupe les oeuvres de 

« Nous som m es informés que j guerre de onze Nations Unies. On 
plus de 17 millions de personnes | a voulu, par là, em pêcher que 

Nations Unies deux cam pagnes de souscription
en mê-

Rouge.
qu'y apporteront lessecours aux m alheureuses popu­

lations des pays libérés. iTravailler à  la diffusion de cet
deque la victoire couronne nos ar-

tpas un
seul catholique qui doive l'igno­
rer. Dédaignerez-vous de 
tre l'un des plus importants 
sages du Ciel à la terre ?

T tappartenant aux
sont dans le dénuement le plus publique ne s'engagent

plet. Un grand nombre sont me temps; on a voulu aussi tirer 
sans foyer et sans vêtements, tout le parti possible de la vaste 
plusieurs n'ont même pas de quoi organisation de la Croix-Rouge importe donc que nous ac-
manger. Il faut aider les femmes internationale afin d'apporter une - cèlerions nos efforts pour soute-
et les enfants de nos Alliés non aide prompte et efficace aux peu- nir et réconforter nos combattants 

humanité, mais pies qui connaissent la plus af- ; el en même temps nous ai-
nous sommes Ireuse misère. dions nos alliés en leur fournis-

»connexi­o n  donne le crédit de cette ini­
tiative à la Chambre de Gommer- à l'âge de 79 ans, est décédé M. 
ce des Jeunes de Rimouski, à c e l- . Herménégilde Dubé. 
le de Lévis, à la Fédération des I railles auront lieu sam edi. 
Chambres de Commerce des Jeu- ! — Mme Thomas Dulour, est dé-
nes de la province et à Thon. Ju- | cédée à St-Moïse, 
les Brillant, M.C.L.

com mes-
Fati-

I ma, merveille inouïe doit pénétrer 
dans tous les foyers chrétiens. Il 
n'existe pas 
grande actualité.

Ses funé

d'ouvrage de plus e
le 27 février. 

Son service sera chanté en l'égli- 
On prévoit de grands d eve lop -1 se de St-Noël, sam edi, 

pem ents dans le domaine de la j 
marine marchande. On croit que i 
désonnais, chaque capitaine au 
long cours, à bord de certaine
tégorie de cargos et de paquebots La cam pagne de la Croix-Rou-1 
océaniques, sera assisté d'un se- ! ge a été inaugurée, à Rimouski, 
cond chargé uniquement des re­
lations commerciales avec les a-

seulement par 
aussi parce que
convaincus que nos compatrio- j « D après 1 entente conclue a- 
tes, dont la philanthropie est con- vec la Fédération canadienne des j ^ s . 

dans le monde entier, veu- caisses de secours aux alliés, en- «

»Jean DUPONT. 
___ pages en ven-

j te à FIDES et dans toutes les 11- 
! brairies au prix de SI.50 (franco : 
IS1.65).

sam. des secours de toutes sor-
Volume de 408

IDU 5 AU 21 MARS, le peuple
Croix-Rougenue

lent que nous donnions une for- tente approuvée par le gouver- de cette province sera appelé à 
me pratique à l'expression de nement fédéral, nous avons aug- souscrire S2.250.000. Nous som- 
leur admiration et de leur recon- menté. dans notre budget, la m es persuadés que les Canadiens 
naissance pour le courage et la somme destinée à secourir les tiendront leur belle réputation de 
force morale dont ces peuples populations libérées de ces onze , philanthropie en faisant de cét­
ant fait preuve pendant les heu- pays, et le ministère des Services j te cam pagne un succès sans pré­

tragiques de l'occupation al- Nationaux de guerre, par les | cédents 
lem ande. soins de son Comité consultatif,1

,, Les années passées, la Socié- fixera les montants affectés à cha-

ca- -

au centre d'orientation profession­
nelle de l'armée par un dîner, 
mardi midi, au cam p militaire. Le 
major Charles Bellavance, de re­
tour d'outre-mer, porta la parole. 
Il fut présenté

Maurice-C. Lepage
gents maritimes dans les divers 
ports où le navire fera escale.

En tout cas. le Canada aura

» .res

(Communiqué)
par le capitaine 

commandant intéri-
sans aucun doute sa marine mar­
chande. On dit même que MM. ! Tremblay,
Simard, les puissants industriels | maire du camp, dont les 175 hom- 
de Sorel, projettent d'établir une m es ont souscrit sur-le-champ 
ligne de navigation essentielle-1 $107.00. La souscription se pom ­
ment canadien ne-française entre , suivra durant quelques sem aines. 

Une école pour la formation de I la province de Québec et l'Améri- — — __________________

9, ST-JEAN-BAPTISTE

R otarym ouski L’Ecole de M arineSemaine d ’éduca­

tion familiale à 

Rimouski

Désire annoncer à sa clientèle de la ville et des environs,
La réunion hebdom adaire de

mercredi de cette sem aine du marhis canadiens-français desti- \ que du Sud. Leurs navires trans- 
| Club Rotary a  été consacrée à  la j n ®s ù marine m archande du porteraient des marchandises 

célébration du quarantième anni- Canada sera inaugurée sous peu vrées vers le Sud et reviendraient 
versaire de la  fondation du Club I ® Rimouski. avec des fruits.
Rotary à Chicago par M. Paul-P.

Les pourparlers entre le cercle Harris, un jeune avocat. Le Rotary 
d'étude de l'Institut Notre-Dame, ! International comprend mainte- j 
le club professoral de
d'Aris et Métiers de Rimouski et nels et hom m es d'affaires qui sont 
la Chambre de Commerce pour unis par ce qu'ils appellent 
la tenue d'une sem aine d'éduca- déal de servir

Prom otion que son m agasin sera fermé jusqu'au 3
ou-

avril inclusivement, pour réparation._ _  ; Le sergent Jos.-G.
j Bonaventure. vient d'être

Martin, de
promu

I sergent-major dans le régiment 
j Bonaventure-Gaspé.En page 4

Ma ta n te  J o s éph ine” , par Louis M orneau,

Chez les Chevaliers Conseil du Roi

l'Ecole nant quelque 235.000 profession-
ii

Ti­
ll y  a  actuelle­

ment au-delà de 5300 Clubs Ro-
».

lion familiale à Rimouski, pro­
chainement, sont terminés et, a- tary dans plus de cinquante pays  

l'approbation de Son Exc, du monde.
A l'occasion de la  célébration

vec
Mgr C.-E. Parent, curé de la ca­
thédrale, on a choisi la troisième de cet anniversaire, le poste C. 
sem aine d'avril pour cette mani- I.B.R. a eu
festation. Cette cam pagne sera viouer à la radio, directement de , „
marquée par diverses démonstra- THôtel G eorges VI, Me Maurice Dimanche, a 1 arsenal, eut heu
lions, entre autres quatre confé- Tessier, vice-président du Club 1 initiation d une centaine de nou- 
rences publiques que donneront Rotary de Rimouski. veaux membres de 1 Ordre des
des personnalités de Montréal et Mercredi prochain, le conferen- Chevaliers de Colomb a Rimons-
do Québec : M. l'abbé René Lus- cier sera le lieutenant de Marine La journée débuta par une 
,-icr cl le Rév. Père Verveille. o. Yves Paré, de Québec. m esse chantée au m anège mill-
!.. de Montréal. M. Jacques Mor- Au cours de la ceremonie.
dora s, professeur à l'Université --------------------- -----------------?eux causeries furent données.
Laval de Québec, et Mme A.-Al- p  1 * une Par M. la b b e  S,-Georges
ber, Lévesque, de Montréal. V O I l C O l i r S  0 6  Bergeron, de Quebec, et 1 autre

par M. F. Desroches, de Montreal.

dactylographie

de Colomb Me Louis-Joseph Gagnon, a v o ­
cat de Mont-Joli, vient d'être nom ­
mé conseil du roi.l'amabilité d'inter-

Achetez tou jours vos chaussures 

et vos bas au
Condamnés

— Un jeune homme de Baie- 
des-Sables, âgé de 18 ans, s'est 
avoué coupable, devant le m a­
gistrat Caron, d'avoir changé un 
chèque payable à sa  mère. Il re­
cevra sa sentence le 10 mars.

— Trois jeunes gens, l'un de I 
Matane, les autres de l'Ile-Verte et 
St-Pacôme, ont été condam nés à , 
S25.00 d'amende et remis aux au- 1 
torités militaires pour avoir n é - ; 
gligés de signifier leur change- 
ment d'adresse.

Saint-Georges
i

Où il y a toujours plus de m archandises 

et un choix plus grand.
St-Léon-le-GrandProm us au  front 

d’Italie
Le cercle de l'U.C.C. vient d 'é ­

lire un nouvel exécutif pour 1945. 
Président, M. Alfred Belzile; M. 
Aimé Lapointe, vice-président; 
M. Adrien Guay, secrétaire. Di­
recteurs : MM. A. Imbeault, E. 
Bélanger, J.-Paul Guimont, Joseph 1 
Ross et Jean-Paul Gagné.

Le résultat du 60e concours bi­
lingue de dactylographie de d é­
cembre 1944 vient d'être connu et

Au T héâtre Ri 

mouskois

---------  de nombreux concurrents y  ont
Voici le rôle des sous-officiers participé, entre autres plusieurs 

récemment promus au Vingt- him ouskoises.
Mlle Estelle Hudon s'est c lassée  

Promus sergents : Paul-Emile St- la dixième avec 78 mots à  la  mi- 
Pierre, Montréal.
Laurent, Rimouski, 
ron, Montréal.

BAS DE CHIFFON, TEINTES PALES
.69

Deux : BAS DE CACHEMIRE POUR DAMES A
.75 et $1.20i

Laurent Saint- nute; Mlle Jacqueline Chamber- 
Roger Char- land a fait 72 mots à la minute;

Mlles Julienne Lizotte, 52 mots à  
G eorges Bernier, la minute, Jacqueline Burgess, 51 

mots, et Odile Hubert, 50 mots.
La liste des candidats dont la  5-6-7 mars 1945 

vitesse a été inférieure à 50 mots 
à la minute n'a pas été révélée  
officiellement.

Au T héâtre  C artier 3-5-6 mars 1945
Humphrey Bogart, Bruce Bennett 

dans
CHAUSSURES .. PACKARD 

POUR ENFANTS
Caporaux :

Cap-aux-Os. G aspé, Roméo Bois, 
Grand Falls (N. B.).

Caporaux suppléants ; Théodu- 
le Michaud, Ste-Félicité, comté 

Louis-Joseph Joly, 
Chêneville. comté de Papineau, 
Aurèle Duguay, Shelter Bay. Cô- r 
te Nord, René-Maxime Brunet, 
Val Barrette, comté de Labelle.

Chez les oRiders on compte 
arrivés : le j

Soulier «■ BROGUE » pour da- 
PACKARD ,brun.me marqueSAHARA Bottines blanches ou brunes. 

Pointures 5M> à  8.
Linda Darnell, Dick Powell,

$6.00Ce film est une reconstitution 
étonnante des batailles qui se  d é­
roulèrent dans les déserts de Li­
bye entre les Alliés et les troupes 
du général Rommel. Les scènes  
sont d'un réalisme extraordinai­
re et elles décrivent bien ce que 
sont la vie du soldat du désert, 
ses misères de tous genres dans 
la lutte contre l'ennemi et contre 
les éléments.

Vous verrez au m êm e program­
me un sujet court.

Jack Oakie 
dans $3.60de Matane, Il happened to-morrow

Soulier brun tout uni. Talon mi­
litaire.

C'est un titre bien étrange et 
l'histoire de ce reporter qui pos­
sède un journal du lendem ain où 
il puise des nouvelles << plus que 
fraîches 
banale.
un autre élém ent d'intérêt et c'est 
la musique. C'est une belle com é­
die qu'il ne faut p as manquer 
de voir.

Vous verrez au m êm e program­
me les nouvelles et un sujet court.

Nom inations Bottines brunes avec talons 8 Vî» 
à 12.

$5.00$4.15quelques nouveaux
capitaine Samuel Belzile (Mont- m . le Dr J.-A. Couillard, du 5a- 
m agny) et les lieutenants Denis natorium de Mont-Joli, est l'un 
Dion ( Château-Richer), Joseph des directeurs de la  ligue antitu- 
LaHomme (Lauzon), Gérard Le- berculeuse de la province de  

(Montréal) et Albert Gron- Q uébec qui ont été choisis à ti­
ne récente réunion de la  Ligue. 

M. Alfred Lapierre vient d'être 
! nommé greffier de la  cour de m a­
gistrat à Natashquan.

. .  n'est p as du tout 
Elle comporte en outre

»  .

Soulier brun ou noir lacé. TalonSouliers on cuir verni
avec courroie. Grandeurs

PACK-
bas.page, 

din (H ull).
ARD 
BM à 12.7-8-9 mars 1945

Myrna Loy, W illiam Powell 
dans $3.90 $3.50

Accident Quand l’amour reprend8-9-10 mars 1945
Humphrey Bogart, Sylvia Sydney  

dans
I

Très beau film, d'amour, ver­
sion française de « I love you a- 
gain ». Myrna Loy est insurpas­
sable dans ce film et W illiam  
Powell joue son rôle avec un art 
remarquable.

Au même programme le 1er é- 
pisode de la série THE DESERT 
HAWK et sujet court.

Cours de secou­ r o n s  roll at nightUn accident est survenu, a '
Sept-Iles, sur la patinoire, alors 
que M. Maurice Clareston est tom­
bé sur la g lace. Dans sa  chute, le 
jeune homme cassa  ses lunettes 
et des morceaux de verre lui pé­
nétrèrent dans l'oeil droit. On le 
transporta immédiatement en 
vion à  Q uébec pour hospitalisa- sous les auspices de l'Ambulan- 
tlon. ce St-Jean et la  Croix-Rouge, j

Mélodrame qui a  un cirque 
comme décor. C'est un des m eil­
leurs films d'Humphrey Bogart.

| Au m êm e programme le 9e é- 
| pisode de la série CAPTAIN A- 

Des cours de secourism e com- MERICA. 
a- menceront sous peu, à  Rimouski,

rism e

Une seule représentation 
à 8 heures.

Une seule représentation  
à  8 heures.
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UNE BELLE AME % A les p lu s  g ran d s  a id a ien t à  habil- de joie, il B attait avec un  p la isir toujours souriantes, rôdaien t au- lennelles. toutes ces figures d 'un 

1er les p lu s petits. v isible s a  be lle  b a rb e  b lanche , tour de la  table, guetta ien t les as- autre âge  ! . . .  Elles nous en  im-
a  p resen t tous étaient prêts. La qui e iau  longue et ondoyan te , siettes : •< A m an d a . encore un 

y ra n a e  carrio le rouge vin de  l'on- U était sa  m an iéré , a  lui, d  expri- peu  de ragoû t ? . . .  Louison. 
cio blie a ttenda it d ev an t la  por- m er son  plaisir, s a  joie. 11 p a rla it prendrais-tu  une au tre  pointe de 
te. Lt toute la  b an d e  sortait, ivre peu . juste q u a n d  c e la it  necessai- pâ té  ? . . .  Et toi, le p 'lit Josaphai,

re; n  n  était p a s  un g ra n d  par- tu n 'a s  plus rien d a n s  ton assiet- 
leur; m ais, p a r  exem ple, g rand- te. un au tre  bout de  boudin, 
m ere et tan te  Josephine p a ria ien t hein ? . . .  » Et. s a n s  a ttendre de 
pour lui i h iles n e  tarissa ien t p as , réponse, elles p ren a ien t d an s  les 
les cneros lem m es, de questions, plats et rem plissa ien t à  m esure
do m ots a im ab les , de p a ro les  al- les assiettes. Celles-ci ne désem - cien, chez g rand-père C aron, il y 
lectueuses. p lissaien t pas. avait des q u an tités de belles cho-

; ses, de choses m erveilleuses. Il 
'  f y avait sur une large  tab le  ron­

de, au  m ilieu de la  p ièce, et sur 
des peli.es tab les  ca rrées  le long 
des m urs, et sur d es  é tagères 
dan s les coins, il y  avait, te­
nez ! . . .  tan t de choses m erveil­
leuses — azurées, a rg en tées , do­
rées, brillantes, m iroitantes, scin­
tillantes — qu 'il nous sem blait 
t a  moi du  m oins) que  ça  devait 
e rc com m e ça  au  ciel. Et tout ce- 
a  — .ouies ces rav issan te s  cho-

s t

posaient. D evant leurs reg a rd s  
sérieux, p a ra ly sé s  . .  D écidém ent, 
dans ce tem ps-la, on ne  sava it 
pus sourire . . .  sur les portraits. 
C 'est peut-être que (b ien  qu 'on  
sût bien s 'a m u se r q u a n d  c 'était 
l'heure; l'on  p renait la  vie plus 
au  sérieux q u e  de nos jours.

En tout cas , d an s  le  sa lo n  an-

: MA TANTE JOSEPHINE
' T

par Louis Morneau de joie, et dégringolait le perron. 
Alors m u m an  lerm ait la  porte a 
ciei; et c était . . .  » l 'em b arq u e­
m ent ». U n rem plissait, j 'a lla is  
aire ju squ  a u  bord, la  g ran d e  ca r­
riole, les p lus jeunes s 'a sse y a n t 
sur les p lus ag es . Puis 1 oncle 
nous jeiu it par-dessus la  teie la  
grosse couverte a  poil; il nous en- 
ve loppun b ien  dedans, aim  que 
nous n  eussions p a s  Iroid. Alors, 
re o ru v e  nom m e sau ta it sur le 
a e v a n i de i u  carriole, qu 'il dom i­
nait a e  s a  n am e stature; il ram as- 
Sun vite les « cordeaux  » et, les 
i,.naissant, crian  a  son cneval : 
•> iviurcne, f ra n k  ! . . .  »

t.

Il est d es  ligures qui ne s ou- quen tees; les au b erg es et les ta ­
b le n t  p as , dont les traits, io rte -1 vernes ou l'on  b o it et les  c lubs de 
m ent burinés p a r  le Tem ps d a n s  nuit ou Ton se  perd , ont p lus 
la  m ém oire, sem blent ne devoir d 'em prise  sur les esprits que  les

ap rè s  d e  m aisons de retraites ou 1 on se 
sauve.

Eh oui ! qu 'on  le veuille ou 
non, c 'est com m e ça  que  ça  se

Telle personne connue jad is , p a sse  de  nos jours! Tel est no- Il tau t b ien  dire ici. cependant, 
aux  jours dé jà  lointains de m on tre état d 'esprit, notre n iv eau  mo- qu  elle av a it d a n s  son epoux 
enlance, et d isparue depuis vingt ra l. en ce zUe siecie vaniteux, (un  hom m e de coeur et de rai- 
ou trente ans, n 'est p lus pour moi, qui ose se  rire du inoyen-age ! —  son qui 1 av a it m ariee  pour ses
désorm ais, q u ’un souvenir va- Veut-on avoir la  m esure de Tes- q ualités ree lles) un  com pagnon
gue, une p â le  rem iniscence; c 'est prit de notre epoque i Q u 'on  me- dévoué, un a id e  de tous les ins- ht rra m t, un b e a u  g ran d  cheval
un iantom e qui traverse  parfois dite un peu  le mot du  P. Mauri- tants. U lui v a la it bien, a  dire Llonu et épais, et lin com m e ça.
m a  pensee ; en vain, j 'e ssay e  de  ce, jesuite : -< La toute p re ière  le j vrai, une bonne <. tille en g ag ée  », r ra n n  décolla it des q u a u e  pieds
reconstituer ses traits, s a  ligure : tau reau  de race  a u  m issionnai j com m e on d isait alors. et nous em portait — com m e pris

dem eure im précis, confus, re ». C est dur a  av a le r, m ais. Alors que les enfants é ta ien t ^  ep o av an ie  — vers la  m aison  de v ra i chct de  cuisine, m oins le
que  v o u le z -v o u s? ... La vente jeunes et in cap ab les , p a r  consé- g 'u iiu -pere , a  un g: os m ille en a- b a u t bonnet b lanc . Q u 'il était I 

M ais s'agit-il, p a r  exem ple, de  d e m e u re . . .  la  vérité. queni. de se ren d re  utiles, c 'e s t m on., nu large carriole rouge li- p la isan t a  voir, avec  sa  belle  fi- Q uand  a rriva ien t les desserts,
m a  chère tante, a lors ce n 'e s t C 'est que  nous av o n s p erd u  le im. le cner nom m e, qui secondait 1-*1> donc, a  toute allure, entre les lure ro u g eau d e  b ien  ra sé e  et ses dam e ! les estom acs étaient d é ­
plus du  tout la  m ém o chose; son  sen s des valeurs, — pour ne p as  m a tante en  tout, en  au tan t qu  il v a lise s  noires du chem in; elle b eaux  cheveux  noirs lustrés, bien  ja p a s  m al lestés; ça  n entrait

se présente-t-il a  m a  dire le sen s tout court. Nous a-1 etuii u isj.onu.le. 11 l'assistait, a  p lo n g ea it ion  d a n s  les cahots, et pe ignes, b ien   ̂ sé p a ré s  p a r  une plus si vite, ni a u ss i facilem ent,
pensee  q u 'à  T instant m em e s a  vons perd u  ju sq u 'au  gout des coup sur, d an s les besognes do- reb o n d issa it durem ent, nous lai- ra ie  sur le côté de la tête ! . . .  Et C ependant. chose incroyable,
ligure apparaiL  b ien  nette et pre- choses spirituelles, d es  choses de m estiques les p lus erein tantes. san l sau te r et ballo tter sous 1 é- cei a ir sourian t, cei a ir  lin qu  il chacun  de nous trouvait encore

l am e. Le m atérialism e nous ga- Ainsi, les jours d e la v a g e , c est p u isse  couverte, ht sou s le s  lices, • a v a i  ̂toujours ! . . .  Sa fem m e 1 a- , le tour d em piilrer un gros
« m oulin à  Ja n e ig e  rude  crissait aigrem ent, dorait, pour p a r le r  com m e le s  ro- J ceau  de gâteau , une  bonne poin-

h a n g a r  d an s  la m ai- e ‘ les grelots de 1 a tte lag e  épar- m ans; sa  voix se  faisait p lus dou- te de tarte, des gale ttes, une cou-
ce, plus a g ré a b le  encore, sem- pie de croquignoles, — le tout 
biaii-il, q u a n d  elle le n o m m a it,1 accom pagné de b lan c  m an g e  et 
q u an d  elle d isa it : « Elle . . .

A h !  c 'é ta ien t deux époux qui ' dc siroP d 'é rab le , (de la crèm e 
s 'en ten d a ien t b ien , allez ! Leurs de leurs vaches, et du sirop de 

a n n é e s  d 'un ion  co n -, leurs érab les, s 'il vous p la î t ! ) .

jour. Et jam ais, m êm e aux h eu ­
res d e fatigue, de surm enage, ja­
m ais son sourire —  son doux  
sourire m élan co liq u e —  n e la  
quittait, b ile était la  preuve v iv a n ­
te qu une am e forte est toujours 
m aîtresse  du corps qu elle a n i­
m e.

Le m om ent d e  d îner é tait venu; 
il pouvait cire deux  h em es. L'on- 
cie Lite, qu i a v a it  b u ra u ssu  au  
deho .s, a  1 e tab le , a u  n an g  ai, a  
la  c a n a n e  aux  cochons . . .  entrait

C ependant, m am an  s 'a la rm ait : 
“ M ais, ç a  n 'a  p a s  de bon sens 
vous allez les ren d re  m a lad es  ! > 
— « M ais non, m ais non », a r 
gum entuit grand-m ère, « ces p e ­
tits sont d an s  l 'â g e  où ça  m an ­
g e . . .  Ils n 'ont p a s  a v a lé  une 
bouchéo depuis à  m atin  . . .  Et 
puis, ap rès  leur v o y ag e  en  ca r­
riole, a u  lr e t .........  Et chaudrons,
m arm ites, poôlonnes, cassero ­
les . . .  se  v idaient si b ien  et si vi-

m a loi i à  un 1 te ' "  que  ?a P r e n a i t  tou* le tem ps 
de l'oncle Elle pour fournir la  ta ­
ble.

p a s  s 'eilacer, m em e 
longues et nom breuses an n ées. 
M a tan te  Joséphine est de ce l­
les-là.

eu  scen e , ic i com m ençait son  
îo té . A yant en le v e  se s  n obits 
grossiers et reiait sa  bette toilet- 
ie. u retroussait le s  m a n ch es  de 
sa  an e cn em ise  b lanche, cein tu­
rait un large tablier b lanc, et. ré­
solum ent, se  m ettait a la  b eso g n e .

ici

Il ressem blait. ses — nous tenait com m e en  ex­
tase; nous restions là, à  les con­
templer, les yeux écarqnillcs, la 
bouche ouverte . . .

Au cours de la  re levée, qui n é -  
lai! p a s  longue (d am e  ! q u an d  
on d i t e  à  deux h e u re s ! ) ,  c 'é ­
taient encore des distributions de 
bonbons, de  friandises, de  noi- 

mor- sottes (d es  noisettes d e  leutr, noi­
se Itie.s, s il vous p l a î t ! ) ,  de su ­
cre cl é rab le , etc. Et jam ais nous 
ne roiusions; toujours nous nous 
gavions. Et les bonnes choses 

de confitures, a rro sé  de crèm e et sem blaient so m ultiplier à  m esu­
re, com m e p a r  prodige; elles é- 
taient inépu isab les; il y en avait 
oulours . . .

Puis le so ir s 'am en a it. C 'était 
un autre rep as , av ec  un m enu 
encore p a s  m al chargé; c 'é ta it u- 
ne nouvelle bom bance. O n en 
profilait. Les jours de l'an , da-

tout 
em brouille

souvenir

b ien  reelle et vivante, surcise.
l’écran  de m a m ém oire. gne. nous envahit de p lu s en lui qui trim balait le

De tous les êtres chers oui ont, P lus; 11 nous ahru ,it'- bientôt, si ! lav er •• au
de o lus ou  m oins orès entoure nous ne reag issons p as . il nous son; qui le rem plissait d eau , et ; P-haiem  tout le long cnem in, dans

v  an n ées i l 'n 'e n  est a u ra  g an g ren es jusqu aux  moel- ! le vidait, au  beso in ; qui en tour- 1 uLr cu im e et sec, leur sonnerie
les. Et nos journaux a  la  page , naii la  roue à  p lein  bras,
nos é lég an tes  revues (sau t ex- p a r  les troides m atinees d 'hiver.

m es jeunes
pas, je  crois, qui m 'a it p lu s  qu ’e l­
le (m a m ere exceptée) innuen- . . . . . . . . . . . .
cé, ediiie; s a  honte, s a  douceur. cep h o n s). loin de voulou  en ray er c e s ,  encore lui qui a lla it dehors

le m al, ne ton! que le propager, tendre le linge sur la  corde, en- 
iis tont. a  p leines colonnes, l’apo- tre la  m aison et le hangar, pour 
theose du  vice, du scan d a le , du le taire secher. Puis le soir, à  la

□runanie, sa n s  que  m a tante l'en  
priât, il ren trait tout ce linge et 

d isposait sur d es  chaises, d e ­
vant te poele, ou sur des cordes 
a ttach ées a u  p laiond, pour Je d é ­
geler et le secher a  point.

11 a id a it encore sa  com pagne 
d an s la p repara tion  des repas, 
aux  jours des fêtes. Il lui arrivait

end ian lee .ht.
A insi nous arrivions, en  moins 

de dix m inutes, dev an t la  m ai­
son de  grand-pere C aron. C 'était 
une so b ae  m aison  carree, comme 
ou sav u ii en  bâtir a lo rs, avec un 
pignon en  co rd eau x  
oenes lucarnes; ses m urs étaient 
plutôt gris, les b o u rrasq u es et la  
grete en av a ien t effrité la  chaux, 
uiie se  a ressa it en  plein cham p, à  
q ue lque  a is ian ce  a u  chem in, bien 
isolée de  ses voisines; en arriè-

c inquan te
jugate , de  v ie  intime, sous le 
m em e toit, lurent une lune  de de B althazar ! ! 
m iel inin terrom pue. Et a p rè s  ce­
la, ap rè s  ce  tém oignage, des 
g en s v iendront vous dire — des 
esprits m oroses, des pessim istes 
— qu 'il n 'y  a  p a s  de bonheur 
sur la terre ! ! ! . . ,

toutes ses vertus, enfin, ont forte­
m ent im pressionne m on âm e 
d e n fa n t

Evoquer cette chère  tante, cet­
te sain te  femme, c ’est évoquer en  
m em e tem ps, non  sa n s  regret, la  
période la  p lus belle  de m a vie : 
m on enfance heu reuse; c 'est re ­
vivre p a r le souvenir tout un p a s ­
sé  c h a rm a n t fleuri, ensoleille . . .

les tem ps sont b ien  
changés; nous au tres, les vieil­
la rds de dem ain , on a  peine à  
s 'y  reconnaître. La m ode, d 'a u ­
tres m oeurs, des conventions n o u ­
velles, en un m o t tout ce q u 'o n  
a  convenu  d ap p e le r avec  em ­
p h ase  le M odernism e ; voilà qui 
a  am ené un état de  choses n o u ­
veau ; voilà  qui a  crée un  m onde 
étrange, artificiel, où les an c ien s 
se sen ten t m al à  l'a ise , où ils é- 
touiient et s 'e n n u ie n t

Q uel lestin ! . . .  Un v ra i lestin j 
Au lever de 

table, nous nous sen tions lourds, 
nonchalan ts, engourd is; les plus 
jeunes en  titubaient, il fallait les . . . .  
coucher. M ais nous au tres, les me ! l1 n Y av a it Pas  ' ° u.s lcs 
plus g rands, on s 'ag ita it, on se !°urs. ! "  ' Ah ! ° " » »  re g a la ,t  ce 
b rassait, on secouait notre tor- chez g rand-pere  ! . . .  Puts.

les enfants de c tem ps-la, ça  m an ­
geait a u  prix des enfan ts d 'a u ­
jourd'hui ! ! . .  11
com paraison  !

perce dedivorce; ils glorifient, ils deilient 
les su icides célébrés, les  gour­
g an d in es  lam euses. ni l'on  s éton­
né. ap re s  cela, que n os eveques 
osent p a rle r de rechristian iser la 
société ! . . .  11 n 'y  a  pourtan t p as  
de quoi ! . . .

11 lau t b ien  insister : le progrès, 
le contort nous a. pour un trop 
g ran d  nom bre, am ollis, b lasés. 
Nous som m es de m oins en  moins

te

Ce jour-là donc, le jour du  jour peur; on se rem ettait à  courir et 
de l'an , l'oncle  Elle entrait d ans j à  sau te r de p lus belle, comme 
son b e a u  rôle. C 'est lui qu i pré-1 des vrais lutins. De sorte que. 
sidait a u  re p a s  du  midi, — com- ! peu à peu, les estom acs se d è ­
m e à  celui du  soir, — qui le ser-1 gonflaient, se  délestaient, 
voit. Et d 'ab o rd , com m e en  s 'a ­
m usant. il p o u ssa it a u  m ilieu de 
la  p lace , b ien  a u  m ilieu, la  lon-

p a s  . û ien  loin, se dessinait.re,
sur te tond du ciel, un épais  ri­
d eau  a  a ro res  noirs — tout strié

H elas ! n 'y  a  p a s  de

m em e souvent (pourvu que sa  
« pêche  à  l'anguille  » ne l'en em ­
pêchât) de m ettre la table et de 
1 enlever, une lois le rep as  pris, 

tenaces. Les labeurs fu is , san s se faire prier, il pas- 
longs et rudes, les g rosses corvees] sait un large tab lier blanc; sai- 
nous enraien t; de p lus en  plus, sissait un linge derrière le poele. 
nous visons au  m oindre eilort. et. tout joyeux (m on oncle n ’était 
Nous n 'a im ons p a s  etre d é ran g es p a s  un b oudeux). essuyait les 
d an s  n os aises. L 'abnégation , le assie ttes et les rangeait, à  m esu- 
devouem ent sont un p eu  partout I re. dan s la  h au te  arm oire, 
a  la b a isse ; et la  m aree  m on tan ­
te de l egotsm e m en ace  de nous j ce toit béni. Les vieux (grand-pè- 
subm erger. ht, tels des fatalistes, re et grand-m ère vivaient encore 
nous nous croisons les bras, nous i a eette e p o q u e ) n 'y  étaient pas 
la issons faire ! . . . .  considérés com m e un fardeau  en-

X----X— X
(à  suivre)

Louis MORNEAU.

de g re tes  bou leaux  b lancs — 
qui b o u ch a it la  vue de ce côté, 
c e p e n d a n t une coulee d an s les 
aro res, vis-a-vis la  m aison  (un  
chem in d escen d an t à  la  g rèv e), 
,a tssa it voir une b an d e  du  fleuve, 
tout couvert à  cette sa ison  de 
m onceaux  de g lace, et, au-delà, 
tes be lles L aurentides b leues tou­
tes m ouchetées de b lanc.

audac ieux  (d an s le m eilleur sens 
du  m o t) . de m oins en m oins cou­
rageux.

Puis on nous ouvrait le salon
ancien, le g ran d  sa lo n  tap issé  de 

. . pap ier fleuri et doré, et beau , et
gue  tab le  rustique: pu is av ec  des im pressionnant com m e un sanc- 
gestes souples, il e tendait dessus 
une  belle  n a p p e  b lanche , b la n ­
che com m e neige. M a tan te  al-

tuaire plein de reliques. S'il y en 
avait, sur les m urs, des portraits 

Des g ran d s  por- 
av ec  d ’énorm es 

a  cadres dorés. C 'é ta ien t, com m e

. . . .  . . , , d 'a n c ê t r e s ! . . .
lait et venait, tournait au tour, oh ! ^ i t s  som bres, 
juste pour la  forme : son rôle, r 

L 'arrivée chez g rand-père était j elle, c 'é ta it de d istribuer d es  bon- 
une explosion, un  débordem ent bons, avec  d e s  sourires et des 
ae  joie. Jusqu 'à  Frank, m a  loi ! m ots a im ab les , 
qui p a rta g e a it l 'a llég resse  géné-

de raison, des p erso n n ag es d 'u ­
ne époque plus recu lée  : des fem­
m es vêtues à  l'an c ien n e , av ec  

av ec  le m êm e en- des corsages
ra ie  (d u  m oins il m e sem bla it), train , av ec  la  m êm e gaîté . Ton- m anches bouffantes,

su r la  belle

O n vivait unis et heureux sous ■A--Non. BUE ABle  m onde d 'au jo u rd 'h u i 
n 'est p a s  (à  quoi bon se  faire il­
lusion ?) le m onde où v iv a it d an s  
s a  vie toute sim ple et pa isib le , 
m a  chère et regrettée  tante Jo­
séphine.

Toujours bouffants et des 
avec  des

Com bien de fils du sol, gâ tés ! cam brant, inutile. Non. On les ai- en po in tan t hau t les oreilles, en  d e  posait
et avach is, n ont p lu s  pour les m alt bien, on les soignait bien; ag itan t d a v a n ta g e  la  queue. L on- b lanche,
rudes travaux  des cham ps, la  peut-être m êm e les gâtait-on un cle t-lie arrê ta it la  carriole devant (il a im ait à  b ien  faire les ch o ses) , lures re troussées en  bourlets au-

S ans doute le Progrès est ve- p a s s ion et l'en d u ran ce  qui carac- peu. com m e on gâte des petits fa porte, juste au  p ied  du  perron; la  vaisselle  p réc ieu se , celle qu 'on  tour de  la tête; p u is  des vieilles
nu, U a  am élioré b ien  des cho- jérisaien t leurs p è res  ! Aussi, de enfants. Bref, on ne leur refusait Pu *s - sau tan t de s a  p lace , il enle- ne  sortait q u  en  des jours p a re ils  : avec  des ch ignons énorm es; des
ses; il a  enjolivé nos jours, le s  a  p ius en  plus, on ab a n d o n n e  la  rien de ce qui peut consoler e t , VQit vite la  grosse couverte poi- les assie ttes et les p la ts  an tiques, hom m es avec  d es  b louses étri-
cap itonnés de m ollesse; m ais jerre_ ia  G rande Amie, pour em- ensoleiller la  vieillesse ; bons , fue- p a is  nous tirait, 1 un  ap rès  les soucoupes et les ta sses , et le quées, au x  coins arrondis, à  pei-
nous a-t-iL le Progrès, ren d u s prunier le mot de Pierre L'Ermite, soins, respect, affection, t e n d r e s - * au tre , de la  voiture et, preste- sucrier et le b e u r r i e r . . .  en  bon- ne ferm ées a u  ventre p a r un seul 
p lus sobres, p lu s  vaillants, p lu s  Q n m ieux ia ire  n 'im porte s e . . .  i m ent, nous déposait à  bout de ne faience, ép a isse  et solide, tout bouton; puis, enfin, des vieux a-
sag es  ? . . .  Nous a-t-iL en  un m o t quoi< n 'im porte quelle  job, p lutôt; x—x—x I brus su r le perron. enjolivés de dessins b leu s va-
rendus m eilleurs et, p a r ta n t  p lu s | quc j g  gratter les v ach es . Pour- C 'est surtout le jour de Tan, il] La porte était d é jà  ouverte de- r iés : bricks au x  voiles dép loyées,
ag réab les  aux yeux  de Dieu ? Le ân l nos pères les ont grattées, y a  de cela  q u aran te  ans, que  vont nous, et, d a n s  le cadre, feuillages m erveilleux,
poete le déplorait il y a  un  s i è - t jes v a c jies> e ( cela  ne les  a  p a s  j'a im ais  à  voir m a  tante Joséphi- g rand-père  et grand-m ère, et p a r a d i s i a q u e s . . .  O h !  cette  vais-
cle; avec  com bien p lus de ra iso n  em pêchés d 'être de parfaits gen- ne, et que j'a im e à  m e la repré- ,anie Josephine derrière eux, nous selle, et ces ustensiles d 'a rg en t
ne lo déplorait-il p a s  au jourd  hu i : tilshom m es ! senter encore aujourd 'hui. Ce a p p a ra issa ien t, tout souriants. Ils —cueillères, couteaux , fourchettes.
« M ais d a n s  tout ce progrès dont Q n gg la isse  éblouir, aveug le r jour-là. p ar exem ple, son soupir nous criaien t com m e ça  : « Bon- — °h ! com m e tout cela  fascinait.

I notre âg e  se van te , p ar jes m irages; on veut g ag n er fin se faisait m oins m élancolique; jour, les  p e tits! . . .  » et nous ten- enchan ta it n os reg a rd s  d  en-
u D ans tout ce g ran d  éclat d  un p jus d 'a rg en t pour jouir davan ta- il p renait p lus de vigueur, plus daien t les b ras. Et on entrait, i- f o n t s ! . . .

é b lo u issa n t qe> Com m e si le Bonheur résidait d ' é c l a t . . .  com m e le soleil d'hi- vres de  plaisir; on se précipitait. Puis le m aître  de cé a n s  trem- 
« Une chose, o Jésus ! en  secret d an s  l'argen t, d a n s  les jouissan- ver q u an d  s 'am èn e  le beau  prin- com m e un torrent, d a n s  la m ai- pa it la  soupe, la  bonne soupe  aux

,, L™ épouvan te  ; ces i Jouir, jouir encore, jouir tem ps. son, en  tap an t b ien  fort des pieds, pois fleurant les herbes sa lées;
« C est 1 echo de  ta  voix qui v a  joujours p lu s :  telle est, sem ble- Nous allions, ce jour-là. p a sse r p ia illan t et riant. Q uelle récep- puis, q u an d  c 'é ta it fait, g ran d ­

is  a ffaib lissan t. ^  ja  devise de trop de nos jeu- la  journée chez grand-père Ca- lion ! . . .  C 'étaient, à  n 'en  p lus m ère et tan te  Joséphine nous in-1
Pour rep rendre  m on idée, sinon  neg ; , „ £>e nos jeunes qui s 'en  ron. Q uel b e a u  jour ! . . .  Le m a- unir, des serrem ents de m ains, vitaient :

m a  m arotte, nos belles d em eu res  vont p a r  milliers, sur les chem ins tin. dès l'au ro re  (on se levait de des étrein tes à  vous broyer, des a p p ro c h e z . . .
d aujourd hui - ag rém entées de de la  perdition », com m e on peut bonne heure ce m a tin -là !) , ç a -  ; ba isers, des souhaits; et il y  a- p.as p rie r! En un clin d 'oeil, la
tout le  confort im ag inab le  — a- lire — non san s  ém otion — d an s voit été la  procession au  lanal. vait. d an s  les yeux  des vieillards longue tab le  é ta it p rise  d 'a ssau t,
britenl-elles au tan t de  qualités, ie i,e a u  livre de l 'a b b é  B avard  : parfois à  travers la poudrerie et et de  t.ante Joséphine, des larm es en tourée de
au tan t de  vertus que les hum bles les b an cs de neige, vers la  vieil- qui ro u la ie n t. . .  i lèvres ro ses ». com m e
logis de  nos p è res  ? Si au jou rd  - Décidém ent, notre m onde ac- le. vieille m aison  grise de  m on II faisait ch au d  d an s  la  g rande  m ail le s a v a n t Hugo; 
huL d  une façon généra le , il y  a  jue j n 'esj p as  je m onde qui a.
p lus de luxe et de confort d a n s  je dû-a iSi façonné m a tante José-
les foyers, il est b ien  a  cra indre , phm e; le m onde où elle a  vécu,
p a r contre, qu  il n y a it p lu s  d e  d a n s  la  g râce et la  vertu, où el-
charité , p lus d  am our d a n s  le s  je s 'e s j épanouie, d ev an t Dieu et
coeurs. dev an t les siens.

n ap p e  cols très hauts, m ontan t jusqu 'au  
d a n s  un  ordre p arla it m enton, et d 'a b o n d a n te s  cheve- Voici un moyen facile, 

éprouvé, de vous soulager
Combattez ces pénibles crises de 
toux et soulagez les soulîranees 
du rhume, à la manière Vicl;s. 
Faites bouillir de l'eau. Vcrsez-la 
dans un bol. Ajoutez-y une bonne 
cuillerée de Vicks VapoRub. Puis 
respirez les vapeurs médicamen­
tées qui.sr dégagent. Achaque res­
piration. l'action médicatrice du 
VapoRub calme l ’irrita tio n , 
apaise la toux, aide à dégager la 
tète et les v o i r ,  respiratoires . . . 
POUR AUGMENTER I.E SOU­
LAGEMENT .. .au coucher, frlc- 
tlonncz-vous la gorge, la poitrine 
et le dos avec du Vicks VapoRub. 
Son action cataplasme-vapeurs 
travaille a vous apporter le bien- 
être pendant que vous dormez.

X—x—x

vec de fortes chevelu res b la n ­
ches, et avec  des b a rb es  terri­
bles. qui nous fa isa ien t peur ; des 
b a rb es  taillées en  pointe, à  la  
Bourassa. ou s'ébouriffant en 
tous sens; des b a rb es  à  la  Cré- 
m azie, à  la Pasteur, etc.; des b a r­
bes en fer à  cheval, en  éventail, 
en queue d 'h irondelle , e t c . . . .  Et 
com m e elles é ta ien t g raves, so­

ots eaux

V

Gâteau oux pêches 'MAG.TLa soupe est trem pée, 
O n ne se faisait SANS SUCRE I
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fabrication canadienne x ^ Ns n o a i»*

on nous as-
a ïeu l paternel. Là s 'é ta len t dérou- cu isine; puis, surtout, ça  sentait signait nos p laces , on nous a tte ­
lés, avec  une simplicité et une  si bon  ! . . .  Un pot-pourri, je di- choit des serviettes au to u r du
solennité an tiques, les rites Ira- rais, de  fum ais de  chez-nous, qui cou. e t . . .  allez-y ! . .  Et on y  al-
ditionnels du jour:  bénédiction vous m ettaient l 'e au  à  la  bouche, l a i t ! ! . . .  En m oins de tem ps qu'il
paternelle , é ch an g e  de souhaits, qui vous ouvraient l 'a p p é tit . . .  à  n 'en  faut pour l'écrire, la  soupe
de baisers, distribution de  bon- deux  battan ts. O h ! toutes ces o-1 était av a lée , les assie ttes vidées.

Je ne  suis p as . b ien  a u  contrai- x—x—x bons, pom m es, galettes, etc.
re. un  ennem i du  p rogrès : le pro- Elle était, assurém ent, une bel- A présent, c 'était le tour des b ien  connus : soupe aux pois, tes de cochon, la  spécia lité  de
grés est venu  pour rester; m ais  Je âm e et un g ran d  coeur. Physi- a ïeu ls  m aternels  . . .  Les p lus fleuran t les h e rb es  salées; ra- tan te  Joséphine; pu is les poulets !
co m m en t je vous prie, ne p a s  quem ent. b ien  que  m alad iv e  et jeunes, nous restions à la m aison  goût de pa ttes de cochon, fait de rissolés, les rôtis dorés, les bou-
déplorer, avec le poète, notre re- hèle, elle ne m an q u a it p a s  de avec  m am an . C 'était l'heure de farine grillée: poulets rissolés, rô-
cul d a n s  l'o rdre m oral, et ce la , charm e; m ais s a  b eau té , sa  vraie  la  grand-m esse. O n se m ettait à  lis dorés, boudins potelés, p â tés
d an s  la  m esure m êm e de notre beau té , ém anait p lus de son âm e genoux d ev an t la  g rande croix et tourtières r enf l és , . , .  sans par-
av an cem en t d a n s  Tordre m até- que de son corps. Elle ava it des noire du mur, pour la récitation du  1er d es  sau ces à  ci, des sauces à

riel ? g ran d s  yeux noirs, d e s  yeux in- chapelet. M ais, pendan t que les ça, d e s  p âtisseries (gâteaux , tar-
D ésorm ais il faut suivre la  mo- telligents et doux, q u e  voilaient bouches priaient, bien des dis- tes. croquignoles. g a le ttes), des

de, le couran t (pourquoi n e  p a s  des lunettes m on tées en or »; tractions trottaient d an s  les peti- b lancs-m angers, gé latines, fruits,
suivre plutôt l 'E v a n g ile ? ) , il faut seulem ent ils é ta ien t trop cernés, tes têtes. Pour m a part, je l 'av o u e  com itures et au tres friandises,
être de  son s i è c le . . .  « Etre de et trop enfoncés d a n s  leurs orbi- sa n s  rougir, le chapelet m e sem- Oh ! s 'il y  en  a v a it! !  . . .  Le poêle
son siècle » : belle  m axim e, en  tes. O n y pouvait toujours voir, blait, ce m atin-là. plus long, beau- à  deux  ponts, tout brillant d 'alu-
vérité, qui tolère bien  des bêti- d an s  ses  yeux, un sourire v ag u e  coup plus long que de coutum e, m inium , faisait p en se r à  un brick
scs  ! . . .  U sem ble que  les plai- ! et fin, un  peu  m élancolique, qui C a n 'en  finissait p lus ! . . .  Aussi, trop chargé  : il é tait tout couvert,
sirs sim ples, q u e  les goûts m ode- j  vous attirait, qui vous p renait d ès  av an t m êm e la fin du dernier encom bré de ch audrons, marmi-
rés  de nos p è re s  ne nous satis- l'abord . Ses b eau x  yeux noirs. « Gloire soit a u  Père » —- com m e tes, poêlonnes, cassero les  et p lats
font p lus. Pourtant nos p è re s  sa- p leins de douceur, fa isa ien t c o n -, les gens qui quittent l'église a- de toutes g ran d eu rs  . . .  que c 'en
valen t s 'am user, de m êm e q u 'ils  truste avec  sa  figure pâle , trop vont « Vite M issa Est » — je bon- était une b e a u té !
sav a ien t trim er et suer; ils pos- pâle, m ais assez ronde, que  cou- d issais, (ou de hâte, de m a p lace
séd a ien t un g ra n d  fonds d e  gai- ronnaien t des cheveux  très noirs, vers la fenêtre, pour voir . . .
té et d e  vaillance  que  nous n 'a - fins et luisants, q u 'e lle  relevait

en rou leau , tout au tou r de sa  tê­
te. Son front, cep en d an t, resta it 
bien  d ég ag é , — son front h au t et 
large, b ien  uni. qu i av a it le poli 
et l'éclat du m arb re , et qui 
rayo n n a it la  bonté, la  joie, la  sé­
rénité de son âm e. Elle était p lu ­
tôt g ran d e  et m ince: ses  hab its  
é ta ien t à  la  m ode du  tem ps : ro ­
be longue, large du  b a s  et ser­
rée à  la  taille; co rsag e  haut, c a ­
ch an t ju sq u 'à  la  gorge, av ec  ne  ta rd e ra  p a s . . . »  
m an ch es longues et bouffantes.

Elle était, encore u n e  lois, d  u- 
constitution faib le; u n e  débili­

té g én éra le , u n e  n eu rasth én ie  la  
tenait continûm ent en  langueur.
M algré cela, et b ie n  qu  elle 
vécû t sa n s  cesse  d e  régim e, elle 
accom plissait a v e c  joie, av ec  a- 
maur même, sa lâche de chaque
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d eu rs  de m ets can ad ien s , de m ets Puis c’était le ragoût au x  pat-
i/ i

•i» N", 
n ie n t  
avec

I
Id ins potelés, et les p â té s  et les 

tourtières, sa n s  oublier les bon­
n es p a ta te s  jau n es cuites dans 
le g ratin  . . . .  
bon ! . . .  Ah ! que ça  m an g ea it !! ‘ 
Et g rand-m ère et tan te  Joséphine.

'',r e t ■«eu

O h ! que c'était

t / i H u m e r i t
?/ 1

I;imiJ l : Il
A f

// •  77/M W G U PeW XM ais d 'abo rd , a v an t le dîner, 
qu 'on  servait plutôt ta rd  ce jour- 

C 'est que. les enfants, nous at- là, on nous d istribuait une bon- 
tendions av ec  une hâte  folle, é- ne collation. G rand-m ère et tan- 
nervée, l'apparition  des p rem ières | te Joséphine, p a ré e s  de  leurs p lus 
voitures de la  m esse. N ous l e s 1 b eau x  atours, le v isag e  coloré et 
guettions p a r  la  fenêtre. Et, dès sourian t ( s a  neu rasthén ie  sem- 
que  la  prem ière  se montrait, a u  blait avoir la issé  m a  tan te ), pas- 
détour du  chem in, chez M. Jean, | so ient av ec  force bon n es paroles, 
(g énéra lem en t celle du père  Val- des o ranges, des poires, des pom- 
le e ) , c 'é ta it u n  g ran d  cri de joie : m es (dos pom m es de  leur ver­

ger, s 'il vous p la î t ! ) ,  des bon- 
Et m am an  d isait : *< Allons ! vite, bons, des p ap a rm an es , ainsi que 
dépêchons-nous ! . . .  votre oncle du vin pour les g ran d s. C 'était

com m e un p'tit d îner, pour cal- 
Et c 'était, d a n s  la  m aison, un m er un  peu  les estom acs, en at- 

vxai b ran le -bas, un  tap ag e  d 'en- ten d an t le g ran d  dîner.
1er ! O n alla it, on courait, on se 
bousculait; on bouleversent les 
garde-robes, on renversait les ti­
roirs, pour en sortir tuques, c a ­
pots, m itaines, n u a g e s . . .  En un 
tour d e  m ain, m am an  vous av a it 
emmitouflé tout ce  p'tit monde;

l
i ,

e t  d o u x
n

vous p a s  su conserver.
G énéra lem ent parlan t, les  foy­

ers sem blent n 'av o ir p lu s  d 'a t­
trait po u r les jeunes. Ceux-ci a i­
m ent m ieux fréquenter les s a l­

les publiques, les lieux où Ton 
s 'am u se . Voyons, p a r  exem ple, 
nos petits re s tau ran ts  ; ils s o n t  à  
toute heu re  d u  Jour et de la  nuit, 
bon d és de jeu n es g en s  q u i y 
gasp illen t, sa n s  réfléchir, leu r a r ­
gent à  boire de  la  PepsL à  griller 
d es  cigarettes, à  g rigno ter des 
Douces M a r ie s . . .  tout en  fa isan t 
les  b ea u x  yeux  à  la  fille d u  comp­
toir.

f sA 11 d...... 9 r '
M am an ! v 'ià  les voitures i! . .

LE TABAC A CIGARETTES

WINDSORG rand-père, lui, fumait sa  pipe 
en  silence, devan t la  porte du 
poêle . Il se berça it doucem ent, 
d a n s  sa  g ran d e  ch a ise  m onum en­
tale. qui le faisait para ître  enco­
re p lus petit; et, la  figure é p a ­
nouie, les pom m ettes Bom bantes

ne

C'est triste à  dire, mais ce n'en 
est pas moins vrai : les salles d 'a­
musements (de quilles, de danse, 
de cinéma) sont mieux achalan­
dées que les Eglises ne sont fré-
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Le Progrès du Golfe —■■■ni irv hge b

A vendrerice Roy, de St-Jean de Cher- Ernest Pelletier; Fernand Sirois
i bourg, Mme Roméo Roy et Mme { sec-trés.
! Jean-Marie Roy, de St-Ulric; ses
I oncles et tantes M. et Mme Fé- levée.

Mort de M. Napo­

léon Deschênes

Tapis crochetésBaptêmes 1
s e t .

Après la  prière, la séance fut
:i V UR AVEZ DES TAPIS Méthode simple d 'a ider la  na-

T- Il TES. nous les achetons turc et d'être régulier. Voici notre
g lantité.! illimitées. Les meil- garantie extraordinaire:

leurs prix payés comptant. Ecri- gez tous les jours une once de All­
iez  à : La Compagnie La Fayette. Bran. Si l'essai d 'une seule boîte
Enr., B. P. 1404. Place d'Armes, ne suffit pas à vous convaincre

M. et Mme Fernand Dionne, Le 12 février, s 'é e i in r i ,  pieu- Montreal P O _______  que l'emploi quotidien de All-
d ’Ainqui, étaient chez le Dr L.-M. sem ent dans lo Seigneur, après ------------------- — Bran est un moyen simple et a-
Deschênes, ces jours derniers. une courte m aladie, M. n ap  .lion f prmp à Iniipr ntl à upnHrp gréable d 'aider la nature et d'être

Etaient en visite chez M. Al Deschencs. âgé de 4 uns et . régulier, expédiez-nous la boite
phonse Beaulieu, en fin de semai mois, épo ix ds Muric-A mée Cô SLuee a 'é  mil«e de la station vide à plat, par la poste, avec u-
ne, M. et Mme Hector Normand, é et .ils de i. . Jcseph iieschênss, ° 3 St-Mojse. Bonne maison et ne note mentionnant le prix d'a-
de  Campbellton. de St Gabriel de Rimo..sci. Le 2ran 3e- S adresser à la Banque chat et l'adresse de votre épicier,

M. Marcel Pelletier et Mlle défunt démen ait u Québec de- Provinciale °u  C anada, Saya- et nous vous remettrons le double
Jeanne d'Arc Pelletier sont de re- puis au-delà de 1, ans. il était ' Q u de l'argent que vous avez débour-
‘our d 'un voyage à  Rimouski à  l'emp.oi du J.-M Dassureaul sé. Es,-ce ra isonnable? Conser-

Mme Chs-Eug. Berger et Mlle inc., m archands de bois. Homme
Gisèle Berger sont actuellement à  de devoir, il avait travaillé pour

la même com pagnie pendant ces
Mme J-L. Courcy est actuelle- 16 années. Technicien do gran-

inent chez Mme Philippe Carrier, de connaissance, il était aimé de
MM. Fernando et Jean-Marie son patron et estimé de tous les

Beaulieu étaient à Rimouski ces employés. Ses funérailles ont eu
lieu le 15 en l'église de Jacques-

M. Arm and St-Pierre est à  Trois- Cartier, au  milieu d'un grand
Rivières pour quelque temps. nombre de parents et d'amis, el E ’

l'inhumation au  cimetière Saint-
Charles.

Le cortège quitta les salons
mortuaires Hubert Moisan à 9

(Suite de la page 2)
Le 24, Bélanger, Louiselle-Mi- : lix St-Pierre, Mme Victor Lebrun,

cheline. enfant de Adélard Bélan- ; M. Hormisdas Roy, Mme Delphis
ger et Lucile Gendron. Parrain, 1 Roberge et Mme Jean-Bte Lamar-
M. Lucien Gendron; m arra in e ,1 re; ses cousins et cousines M. et

Mme Polydore Bernier, M. Aimé
Le 24, Richard. Joseph-Carol- [ Beaulieu, Mme Hormisdas Beau-

Jocelyn, enfant de Alfred Richard ; lieu, Mme Narcisse Beaulieu,
et Jeannette Larrivée. Parrain et Mlles Simone et Aline Roberge,
marraine, M. et Mme G érard St- Mme Roger Roberge. Mlles Gil

ber te et Thérèse Lamarre, Mlles
Rolande et Gisèle Roy, Mlle Cé­
cile St-Pierre, M. et Mme Ray-
Roy, do St-Ulric, Mlle Marie-Paul-
le Roy et Mlle Cécile Gendron,
de Mont-Joli. On rem arquait au s ­
si dan ; l'assistance, M. et Mme
Ernest Imbeault, d e  Cherbourg,
Mlles Berthe Lavoie et Pierrette
Paquet, de  Pointe-au-Père, et
Mme Henri Bernier, de St-Léan-
dre.

Sayabec Mcm-

A Québec(Suite de la page 2)
Marie-Ange Gendron.

Requêies de l’Association des
Hôteliers de la Gaspésie

Pierre.
Le 24, Lévesque, Joseph-Louis-

Pierre, eniant de Léopold Léves­
que et Fernande Bouillon. Parrain
et marraine, M. et Mme Désiré
Lévesque.

Le 28, Saucier, Joseph-Roland-
Adéodat-Hughes, enfant du Doc­
teur Adéodat Saucier et Angéli-
ns Haine. Parrain et m arraine,
M. et Mme Roland Méthot.

Le 28, Pigeon, Joseph-Gérald,
enfant de O scar Pigeon et Ger­
trude Jennies. Parrain et m arrai­
ne. M. et Mme Charles Fournier.

A une séance de son bureau
de direction, l'Association des
Hôteliers de la G aspésie a una­
nimement adopté la requête sui­
vante :

A L'HONORABLE MINISTRE
DES TERRES ET FORETS DE LA
PROVINCE DE QUEBEC. L'ASSO­
CIATION DES HOTELIERS DE LA
GASPESIE EXPOSE RESPEC­
TUEUSEMENT :

1. — Q ue la Vallée de la Ma-
fapedia constitue l'une des sec­
tions pittoresques de la Gaspésie,
et qu'il importe de prendre tous
les m oyens pour lui conserver son
cachet, en vue des possibilités
de l'industrie touristique d'après-
guerre;

2. — Qu'il est à  la connaissan­
ce de ses directeurs que des ex­
ploitations forestières ont été ef­
fectuées jusqu'ici en plusieurs en­
droits, notamment entre Ste-Flo-

MAISGN A VENDRE, s'adres- vez ce,,e garantie. Procurez-vous
isr û Georges Guy. de Nazareth. du Ail-Bran aujourd'hui. Kellog

Co., of C anada Ltd.. London, On-
teirio.

Montréal.

A la famille en deuil, nous of­
frons nos plus sincères condo- jours, derniers,
léances.

Le 30, Althot. Joseph-Jacques. — Le Révérend Père Daniel,
enfant de Maurice Althot et Ma- O.F., est retourné à  Bakerbrook,
deleine Skellinq, de Trinité-dés- N.B., après avoir passé  une di-
Monts. Parrain et marraine, M. zaine de jours chez sa soeur

Mme Edmond et chez son frère
Le 30, Jean, Marie-Cécile-Clau- le capitaine Jean-Bte Desrosiers. ' --------- heures pour se rendre à l'église

dette, enfant de Alphonse Jean et — M. et Mme P.-A. Parent sont Décès. — L 20 février est dé- de Jacques-Cartier, où la cérémo-
Marie-Anne Thibault. Parrain et tevenus à  leur dem eure après un Icédé à  l'âge de 17 ans M. L.-de- nie lut des plus imposantes. La
m arraine, M. et Mme Albert Dion- ■ séjour de quelques sem aines i Gonzague Dumont, fils de J.-Bte levée du corps fut présidée par

. ne. passées à  Québec. Dumont. Son service et sa sépul- M- le chanoine G.-A. Gagnon,
ronce et M atapcdia. exploitations Le 31 i,abrie. Marie-Martine- — I.e !5 février a  été baptisé ture ont eu lieu vendredi le 23. curé, cependant que M. l’abbé A.
qui en ont gâche les beautés na- Aurore, enfant de Léon Labrie et Jean-Guy, enfant de M. et Mme V.a-et-vient. — M. Gendreau, Nolet chanta le service MM. les
lurches pour des années et me- Lucia Beaudin, de St-Ulric de la Ernest St-Pierre (M artha Cham- télcgrapfùsfe du C.N.R., est r, abbés E. Gariépy et F. Nocole a-
me des generations a venir; Rivière-Blanche. Parrain, Isidore bers). Parrain et marraine, M. et venu parm i nous jo u r travailler gissaient respectivement comme

Qu il est egalem ent a la r)um ont: marraine, Aurore Ga- Mme Félix St-Pierre, grands tx:- , ia station. Nous lui souhaitons diacre et sous-diacre,
de ses directeurs gnon rents de l'enfant. Porteuse, Mme ja  bienvenue ainsi q u 'à  Mme

Jean-Bte Lamarre. G endreau.
— Le 21 lévrier, a  été baptisé Mme (Dr) J.-E. M artineau est

Philippe-Albert, enfant de M. et actuellem ent à  Montréal; l'invi- défunt et ses frères
Mme Charles M ichaud (M arie t,,e ,je sa mère
Talbot). Parrain et marraine, M.
et Mme Joseph Talbol, oncle et
tante de l'enfant. Porteuse, Mme
Antoni ' Gagnon, cousine de l'en-

m
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7V Aet Mme Charles Fournier. se® s53s :
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LE CAFÉ
V i3.

Au départ sous la direction de
M. Hubert Moisan, jr, le deuil é-
tait conduit p ar Richard, fils du

MM. D.-M.

connaissance
que des exploitations de ce gen­
re sont e Lee tuées de ce temps-ci
encore;

EN CONSEQUENCE. l'Associa­
tion prie respectueusement l'ho­
norable minîs'rc des Terres et Fo- • .
rôts de prendre immédiatement |j f l(Q llS K l
les m esures nécessaires auprès
des com pagnies forestières, pour
que les exploitations en cours et
futures soient faites en respectant
des règlements bien définis qui
assureront la  sauvegarde intégra­
le du pittoresque de la vallée de
la M atapédia.

lViariages à Ri <v 'VvX>' W "Mme Thomas i Deschênes, ind., Isidore, Ernest,
. J.-Baptiste, Ladislas, André-Al-

Mlle Simone Morin, coiffeuse, ' bert et J.-Thomas; ses beaux-frà-
esl de retour d ’un voyage d ’une

line à  Montréal où elle a  J--B. Côté. A la suite des mem-
d ms l'art de hres de la famille on remarquait

la coiffure. Ele a  fait le voyage Me Henri-Paul Drouin, M.A.L..
en com pagnie de sa  j
Rita.

:
Leblanc. À*'S

.... ■.
res Léon Plante, François Côté et

CARTES PROFESSIONNELLES Avocats -font.
Le 2 janvier, Ulfrain Morin, mi­

litaire, a  épousé Caroline Lizot-
tille de Johnny Lizotte et de

Catherine Godin, décédés.
Le 20, John-Nicolas Brady,

.omptable, a  épousé Josette D’An­
jou, fille de Charles D’Anjou et
de Maria Patry. décédée.

Le 31, Napoléon-Sylvio Jean,
industriel de Ste-Luce, a épousé

4- »  9  V  «  «le col. P.-M. Dessureault, MM. J.-
j A. Lapointe, C. Morency, A. Pou-
j lin. Eugène et Alexandre Lefran-

-  | cois, Paul La'iOuche, A. Haway,
i j. Cloutier, de Québec, et nombre
| d’autres dont il serait trop long
1 d’en donner la liste.

M. Deschënes laisse pour pieu- i
rer sa perte. outre son épouse
Marie-Aimée Côté, son vieux pè­
re M. Joseph Deschênes, de St-
G.abriel, son lils Richard et ses
filles Jeannette, Gertrude et Edwid-

^  ge, de Québec, et Elise, de Winni- pQMf |jj
peg; sa soeur Mme Alfred Pelle­
tier (Elmire), de Ste-Angèle, Mme
Donat C laveau (Marie-Louise),
de St-Donat; ses frères Jean-Bap-

Un autre contingent de militai- tiste, de Price, Ladislas et Ernest,

ASSELIN & ASSE3JN
Avocats

R. E. Asselin, LL. L.
Dérome Asselin, B. A.

Bureaux : 158 de l'Evêché
RIMOUSKI.

m e soeur Georges MASSONluceviileIC,

Comptable agréé
Chartered Accountant

149, St-Germain, Rimouski.
*» A “ ------MataneLe Président.

Dimanche le 25 février, en l'é- '
glise de Sainte-Luce, a  été bap- ;
tisé Aubert-Daniel, né le 21 lé-

, _ . . . i vrier, Ills de M. et Mme Ben. St- Le fauteuil,

A unc séance de son burcau üUe de René Després décédé. et : 5 n ' e ; \ n a r m i ^ M ^ " t h m  ' m e.^a été g a g ^ é ^ a ^ M m e  Pas-
do direction. 1 Association des de Juliette Santerre. de Materne. g,-Laurent. Mlle Jacqueline I cal Marquis, du m êm e endroit.

--------------------- ^

ï -(J.-Ernest GUITE.

m .

■VfW
QUEBEC, le 22 février 1945.

r-
mis en rail< par

Ma- GAGNON & GAGNON
AVOCATS

Paul-E m ile G agnom . C JL
GUlee

Im m eub le  d e  la

X

tT G a«& oa
C l# d e

HIMOUSTI

St-Ulric
------------------------■ —■

CASGRAIN & TESSIER
AVOCATS

P er rau l t  C a e y ra ln . C . XL.
M aurice  T e ss ie r . LL. L.

H IM O U SE
im m e u b le  BANQUE CANADIENNE NATIONA­
LE. B u reau  à  AMQU1 i Le d e u x l i a e  e t le
q u a t r iè m e  v e n d re d i de  c h a q u e  m ol» ers b u ­
re a u  d e  l 'h ô te l G ag n o n .

------------------------ ------------------------------------------ -

i s i
Rapatriéssuivante :

A L'HONORABLE MINISTRE
DES TRAVAUX PUBLICS. OTTA-

Vente, location et répara
lion de m achines à  écrire,
m achines à  additionner.Cabano

WA. L'Imprimerie Gilbert, Liée.L'Association des Hôteliers de
la G aspésie expose respectueuse­
ment :

Lo 17 février, s'éteignait paisi­
blement, à  l’âge de 17 ans, notre : Chambre de Commerce. — Les res canadiens est revenu au pays, de St-Gabriel, Désiré et Isidore,
jeune concitoyenne Mlle Marcel- : membres de la cham bre de coin- Plusieurs ont été rapatriés pour de Trois-Pistoles, André-Albert et
lo Roy, fille d e  M. Louis Roy et merce de Ccibario se sont réunis occuper des fonctions, entre au- Thomas, de St-François-Xavier:
de Marie-Jeanne Langlois, décé- à  la  salle ordinaire, le vendredi | très le m ajor Charles Bellavan- ses beaux-frères MM. Léon Plan-
dé e, et fille adoptive de M. et 23 février courant Etaient pré- ce, de Rimouski, les soldats S. te, de Québec, J.-B. Côté, de St-
Mme Edmond Roy. sents : MM. Lucien Deschênes, Leblanc, de Gros-Cap (Iles-de-la- Gabriel, et François Côté, ainsi

C'est le sourire aux lèvres président; Dr Edmy Latulippe, M adeleine). A. Normand de Cas- qu'un grand nombre de neveux ^  Glaces, Incendie, Automobl-
qu 'elle a  quitté la terre pour no- Jos.-E. N adeau, J.-H. Béland, Geo.- pé, et P. Rail, du même endroit, et nièces. e , Garantie, Responsabilité p â ­
tre grand commun « Chez-Nous » Ephrem Pelletier, J.-O. Bigué et A.-A. Ross, de Baie-Comeau, et La famille remercie bien sin- Morale, Responsabilité publique
le Ciel. Sa foi dans une vie tneil- Fernand Sirois, sec.-trés. L'assis- R. Woods, de Bonaventure. cèrement tous ceux qui lui ont Accidents et m aladie.
Mure, lui faisant entrevoir de  tance se composait d'environ 45 j Quelques-uns, qui furent blés- offert des m arques de sympathie,
merveilleux horizons. Enlevée au  membres en règle. sés au  combat, sont arrivés par par offrandes de m esses, couron-
printemps de la vie, à  l’heure Après la lecture du procès-ver- le meme train. On rem arquait le nés de Heurs, ou assistances aux
où tout se montre plein d ’espé- bal de l’assem blée précédente, caporal Emmanuel Pineault, fils funérailles, etc.
:ance et de promesses, elle a  vu plusieurs sujets à  l’ordre du jour Jos.. de Rimouski, qui dut quitter
venir la mort avec la plus g ran- ont été soumis et discutés, entre le Iront en décembre dernier, a-
de  sérénité, avec cette confiance autres la fondation d'une école près avoir été blessé à  1 aérodro-
que donne une vie écoulée dans d ’arts et métiers, comme complé- me de Rimini et après un séjour
l’obéissance et la candeur, avec ment de  l’Ecole artisanale déjà outremer de quatre ans et demi. Il Mille chaudières pour l'eau d'é- __..
cette conviction qu'elle avait su, existante, puis l'inauguration d  u- y avait aussi le soldat L. Dignard, ra Rie à  vendre. S 'adresser à" M. j
dès son enfance, travailler à  pa- ne bibliothèque paroissiale, dé- de Clarke City, le soldat J.-T.-V. ! John Rioux, 25, rue Ste-Marie. Ri- j ‘ ‘ '  '■
rer son âm e des vertus qui font veloppements municipaux, tcolo- Voisine, de Ste-Hélène, K am., et m0uski.
les élus de Dieu. Sa résignation nisation rationnelle, utilisation Georges Mullen, de Gaspé, qui
chrétienne et son courage durant des s ms-produits de bois, afin fut blessé deux fois.  ̂ -------- -- ------------  Pourquoi ne p as  prendre avan-
s a  m aladie ont fait l'édification de procurer du travail à  un grand I Sam edi soir, un autre irain-ho- ApppcçnirPS Pt hÎPVPlPS Lige de notre longue expérience
des personnes qui la visitaient, nombie d ouvriers, pères de fa- pilai entrait à la gare de Levis J dans 1 organisation de voyages
Q ue Dieu qui tient m aintenant sa  mille, 12 mois par année, m oyens avec plusieurs soldats blesses sur PBBFIBSS par terre ou par mer ? Nous som-
belle âme, répande sur ses pa- de transport économique, centres les divers fronts d'Europe, apres mes à  votre entière disposition,
rents et am ies les faveurs qu'el- récréatifs pour les jeunes. Sur avoir fait la traversée à bord du Accessoires et bicycles Peerless. Adressez-vous à  F. Fortier,
le. prie d ’accorder pour eux. Si la question de coopération, à  la ■< Laetitia ». pour lilies et hommes. Prix S53.50 Agent du Trafic-Voyageur, Pael­
la  sym pathie peut adoucir l'amer- suite d opinions émises par le Parmi eux se trouvait le ser- et 42.50. Prix spécial pour quan- : jjque Canadien, G are du Palais
tume de la douleur, la famille en  président M. Lucien Deschênes, gent Léon Gagné, fils Louis, de tité. Ecrire pour dépliant, C.P. 32, , Q u q R q q  représentant toutes les
a  reçu de nombreux témoigna- le sujet fut mis à  l’étude. Demon- Grands-Capucins (M atane), le G ranby, P. Q. (catalogue fourni
qes par les lettres, bouquets spi- de d'amélioration de la route Ca- seul du groupe descendu sur une à tous nos c lien t).
rituels, offrandes de m esses et bano-Trois-Pistoles, puis de celle civière. Le sergent, qui lait partie

de Rivière-du-Loup à  la frontiè- du Régiment de la Chaudière, a
perdu les deux jam bes en pas-

La séance se continua par une sont sur une mine, en Allemagne, j
causerie donnée p ar le notaire le 14 novembre dernier, au  cours j £>e ia rue Ste-Thèrèse, No 33, à
J.-H. Béland, qui fut présenté par d 'une patrouille nocturne près | ]'Egi;se< un verre cristal d'oreil-
M. Fernand Sirois. Cette confé- des lignes ennemies. La m in e ,! jes a  ^  perdu. Reconnaissance
rence portait sur les testaments, lui ayan t enlevé les deux jambes, d celui qui le remettra au  Pro-
Sujet instructif et élaboré, ses ex- l'une au-dessous du genou, et | grgS du Golfe,
plications ont porté sur les diffé- l'autre un peu au-dessus, le ser­
rent s genres de testam ents : lo. gent G agné se traîna sur le ven- —
par-devant notaire; 2o., sans té- Ire jusqu 'à proximité des lignes
moin, olographe, m ais écrit et si- alliées où il put dem ander de
gné de la main du testateur; 3o., l'aide. Enrôlé depuis le 18 sep-
le mode anglais par lequel les tembre 1940. il était outre-mer de- C[ cuisinière pour Hôtel de la vil-
dernières volontés peuvent éga- puis juillet 1941. le. S 'adresser au  Bureau du Ser-
lement être dictées et écrites par Un vétéran d'Italie, le soldat J - vice Sélectif Na.ional en mention-
une au tre personne, mais si- A. Poirier, de Ste-Blandine. a  ser- j nant l'annonce No. 10.
gnées de  la main du testateur. 11 vi pendant huit mois sur le Iront
serait trop long d ’énum érer tou- d'Italie jusqu'à 20 milles passé
tes les explications concises et Rimini, alors qu'il lut blessé par
précises données par le confé- des balles de mitrailleuses à  1 es-
rencier, m ais ces renseignem ents tomac, le 24 octobre dernier. Il
ont été appréciés de  tous. Il était outre-mer depuis le 21 juil-
fut remercié par M. J.-O. Bigué et let 1942.

Les autres

RIMOUSKI.
Les hôtels de la Gaspésie

constituent pour le développe­
ment économique de la Péninsu­
le un actif extrêmement impor­
tant et qui représente un capital
investi de plusieurs millions de
dollars;

2. — L'Association, tirant ses
revenus d 'une industrie appelée
à se développer de plus en plus
après la guerre, celle du tourisme,
a besoin essentiellement de bon­
nes routes tout le long de la côte

1. ARTHUR GENDREAU. LL L
AVOCAT

A S S U R A N C E
lm m ew ble Bo q « m  T iWVm m m ê

RIMOUSKI

B u reau  A m a u l —  hô te l L « i f h
Los 1er e t Sèm e s a m e d is  d e  e h o q w

---------------»»»V« ---------------
ALPHONSE G ARON. C. R.

AVOCATS.-Z. COTE. Enr.
Lucien MORIN, prop.-gérant

RIMOUSKI, P. Q.
B. P. 459

r i m o u s c

B u r .a u  à  AMQUI (hôtel Oagnom J IM  1 *
et Sème sa m e d is  d e  c h a q u e  m ois.

Bureau à  MATANE (hôtel B e r s M  &#*gaspcsienne;
3. — L'Association a obtenu le

concours du ministère provincial
de la Voirie pour la réfection de
cette route;

4. — Cette route, qui longe la
mer à  plusieurs endroits, a  besoin
d être protégée par des murs de
protection dont la construction et
Ten retien relèvent du ministère
fédéral des Travaux Publics:

5. — Une grande partie de ces
travaux de protection sont à
l'heure actuelle disparus ou g ra­
vement endommagés, et ont be­
soin d'une réfection immédiate;

6. — En conséquence, l'Asso­
ciation prie instamment le minis­
tère des Travaux Publics d 'O tta­
wa de s'occuper immédiatement
de la situation, et de procéder p a r  l'assistance nombreuses au
sans retard à  la reconstruction s a ion mortuaire ainsi qu 'aux fu-
de ces murs de protection tout le dérailles qui ont eu lieu le 20 lé-
long de la côte, partout où le v r j e r  à  9 heures,
boulevard Perron est déjà mena- j C’est le Rév. Père Daniel, O.F.,

! de Bakerbrook, N. B„ qui chanta
QUEBEC, le 22 février 1945. je  service. Il était assisté comme

diacre et sous-diacre de M. le
curé Ls-Ph. Berger et de M. le vi-

A une séance de son bureau de c a jre Gérard Cayouette. L'église
direction, l'Association des Hô- était ornée de ses plus belles
tellers de la Gaspésie a unani- tentures de deuil. Le cortège fu-
mement adopté la  résolution sui- nèbre était escorté par la  banniè-

de la Congrégation des En-
L'Association des Hôteliers de fa n |S de Marie, dont elle faisait

la Gaspésie, intéressés à l'élimi- partie. La bannière était portée
nation des passages à niveau par M. Bernard Desrosiers et par
dans les comtés de M atane, Ma- M. Sylvain Talbot et les rubans
tnpcdia. Bonaventure et Gaspé- par Mlles Cécile Desrosiers,
Sud. traverses qui sont souvent |eanne Gagnon, Gertrude Levas-

d'accidents mortels, prie seur e t Marie-Ange Beaulieu. Le
instamment le ministère des Che- ! corps était porté par ses cousins
mins de Fer de rétablir sa contri- MM. Roger Roberge et Raymond
bution habituelle dans l’exécution p oy c t par MM. Adrien Desro­
de tous les projets d'élimination ^iers et Viateur Michaud. La
do passages à  niveau, dans les croix était portée par son cousin
qu tre comtés précités. M. Louis Bouchard, de St-Léan-

QUEBEC, le 22 février 1945. dre. Les coins du drap mortuai-
' re étaient portés par ses cousi-

Mlies Rolande Roy et Thérè-
j se Lamarre et par Mlles Gemma
j Desrosiers et Germaine Gosselin.
Suivaient le deuil : son père M.
Louis Roy, ses parents adoptifs

I M. et Mme Edmond Roy; ses frè­
res MM. Roméo Roy, de St-Ulric,
Maurice Roy, de St-Jean de Cher-

ouro, jean-Marie Roy, Benoît
Roy, Joseph Roy, Antoine Roy et
Jean-Louis Roy; ses soeurs Mme
Adélard Sirois (O ctavie), Mme
Oviln Quelle! (Alice), Mme Ro­
land Canuel (R achel), Mlle Lu-
c Roy; sa  belle-mère Mme Louis

Roy; ses belles-soeurs Mme Mau-

et 4èm e sa m e d is  d e  chmqm# m ois.

A Vendre -»»»▼«««•
ARTHUR ST-ONGE

AVOCAT
Edifice Lepage

Rlmoueld
iwl

■mm
T ti nC. P. 720

Bureau en fin de eemabs*
à  Am gui.

»»»v«««

-  Notaires -
EUDORE COUTURE

L lc o a c il e n  d ro it
NOT A IM

B u reau x  t Im m eu b le  O ILIEST (U l  IN )
D om icile i Hue SV-Gemmin (WL ÜT)

RIMOUSKI
-------------- -------------------------- -

GLEASON BET.ZTLE
NOT A M

C e ss io n n a ire  d u  G reffe  d e
L. d e  O. B eU lle  ( I t t S - l U S )

Edifice B an q u e  C a n a d ie n n e  N atio n  «de.
RÎMOUSKL F . O .

----------------  —. s s t y s s s  — — ——-

om pagnies de navigation océa­
nique ainsi que toutes les Agen-

 ̂ ces de  Voyages, ou à  P.-E. Gin-
j gras, Agent du District, G are
' Windsor, Montréal.re du Nouveau-Brunswick. Perdu -  Arpenteur -

A VENDRE OU A ECHANGER
Achats, ventes, échanges do tous
genres de propriétés, par toute la
province. Pour plus am ples dé­
tails, adressez-vous: ALBINI SAM
SON, agent d'immeubles, C. P
627, Sherbrooke. Bureau, 8 rue
King-Est, apt. 1, téL 1657-M.

LOUIS-LEO DOYON
ARPENTEUR-GEOMETRE

In g én ieu r-F o re s tie r  C onseil
240 Rue SV-Oormaln

CO.

T é lép ho n e  324
RIMOUSKI

r ■»»»▼«««•

-  MédecinsBonne demandée ------------------» B »V« ««------------------
Dr J.-O. DRAPEAU

M E D E C IN C H IB U R O m i
Des H ô p ita u x  d e  P a rle

124 ru e  SV-Germain
RIMOUSKI

-----------------------» » » V « « « -----------------------

Dr OMER LECLERC, M. D.
M édecine  g é n é ra le  e t o b e té triq u » ,

SPECIALITE : M a la d ie s  d e s  e n ta n te .

On dem ande bonne générale
vante : i

-  Courtier -
J.-ADEODAT DRAPEAU

Cour ti er  d " A ssu ran c es  G é n é r a l e s .  Vie, F eu
A uto mobi le s , A cc iden t et M a la d ie ,  etc .

BUREAU : Rue L e p ag e ,  p r è s  d u  G a ra g e
D ts r o s i e r s  & Dionne.
T é léphone  75M atériel électrique A van t m idi, c o n su lta tio n s  à  FBApItad.

H eu res  d e  B u rea u  i 2 à  4, T a p r le  m idi
S o irée i 7 à  9 h e u re s .

RIMOUSKcause
Nous avons en m agasin un

stock complet de moteurs électri­
ques, m eules électriques, pompes,
éventails, foreuses, etc. Ecrivez- j
nous pour tout appareil électrique Courtier en fruits et légumes
désiré. : Tél. : Rés. 639; Entrepôt 61

M. Zagerm an & Cie, Liée. Bay-
view Road. Ottawa, Ont.

» » V  « «
IM . S K M m m la . BMoonaT ti. M lIrénée Gendreau •»»»▼«««•rapatriés sont les

soldats J.-A. Roussy, de Gascons
Lavoie, de

G. Lessard, de

tous les membres ont applaudi
chaleureusement.

M. le curé J.-Ph. Cyr suggère Ouest (Bon.). P.^A.
l'inauguration d 'un  « FORUM », Pointe-au-Père,
suggestion qui lut adoptée à  l u- Restigoucho.
nanimité. La prochaine séance -
de ce forum se tiendra le il  m ars f 'V y z l i r m l i r m
prochain. V l U l U d l l U l l  propre

Puis on procéda aux élections éliminé et votre avenir assuré.
annuelles : M. le curé proposa j -------- - _ t Songez dès m aintenant à  l'après-
que M. le notaire J.-H. Béland Au cours d'une cérémonie d'or- guerre — organisez-vous en con­
seil nommé président d'élection. 1 duration, à  la Basilique de Que- séquence. Profits splendides dès

Il a  été proposé et résolu una- bec, S. Em. le cardinal Villeneu- je premier jour, en changeant vos
nlmement. que tous les directeurs ve a promu au diaconat M. l'ab- heures de loisirs en heures pro­
sortant de charge soient réélus bé Paul Joncas. du diocèse de ductrices. Si vous avez un équi-
pour un autre terme. Ce sont M. G aspé. pem ent d 'hiver convenable, vous
Lucien Deschênes, président; MM. M. l'abbé Wilfrid Molloy, du êtes notre homme. Ecrire à  Dépt
Dr Edmv Latulippe, Emilien Mo- même diocèse, a  reçu la premiè- Q.R-2a, La Compagnie J -R. Wcrt-
rin, Jos.-E. N adeau, P.-A. G agné, re tonsure et M. l'abbé René Trem- kins — 2717 Masson, Montréal.
Camille Leclerc, Geo.-H. Pelle- b lay  a  reçu les deux ordres Ceci ne vous crée aucune obli-
tier, J.-Ovila Bigué, J.-H. Béland, d'exorciste et d 'acolyte. i galion.

C a s e  e o e lo le
ARSENE MICHAUD

ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES
EMBAUMEUR DIPLOME
SERVICE AMBULANCE

No 1, Rue SI-PooL CAM Est d e  l a  C afltA dnde.
R IM O U S E

TAIAphone 71

I RIMOUSKI. P. O.
'j  'V A "nés

Ambitionnez-vous être votre j
bourgeois ? Le chôm age % gnanacacanflünni

Pertes de l’armée
J.-A. GENDREAU. 0 .  D.

Tué à  l'action. — Le soldat Ar­
thur Pitre, (ils Wilfrid, de Saint-
Alexis.

Blessé. — Le soldai Lucien Pa­
rent, fils Alexis, de Si-Moïse.

Prisonniers de guerre. — Le ser­
gent Hudson-W ilfrid-H om ey De­
laney, de  Matapédia-ouost, et le
soldat Joseph Lantin, fils Alexan­
dre, d e  Newport.

OPTOM ETRISTE-OPTICIEN —  SAINT-TAMIN

BUREAUX l
AMOUI — Itm e LUNDI DU MOO. HOTEL L A M E
MONT-JOLI — U r  LUNDI DU MOB. HOTEL CHAMPLAIN
MATANE — 1er MARDI DU MOB. HOTEL Tinmer»

TROIS PISTOLES — 1er JEUDI DU MOB DE •  H. A MIDI HOTEL TBOI
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LE MAJOR FELS 
DE RETOUR 
D ’OUTRE - MER

groupe on remarquait sept offi- le gouvernement militaire allié, 
ciers, dont trois de Québec. La dans le nord-ouest de l'Europe, 
plupart sont des b lessés évacués Ingénieur électricien de proies- 
des fronts d'Italie ou de Hollan- sion, le major Eels a  rempli les  
de, doni quelques-uns reviennent fonctions d'officier en charge des 
pour d es raisons de santé, d'au- services publics et de divers ser­
b es en  congé et un bon nombre v ices de génie, dans plusieurs ré- 
pour être affectés à de nouvelles g ions de France et de Belgique, 
fonctions au Canada. Il a  expliqué que la  tâche pre­

mière des officiers du gouverne­
ment militaire allié est d'aider les 
arm ées dans tous les domaines, 
particulièrement en empêchant 
les réfugiés d'encombrer les rou­
tes pour ne pas entraver le mou­
vem ent des troupes et des véhi­
cules militaires. Cet organisme 
s'occupe aussi du maintien des 
communications, de l'opération 
des services publics et de l'admi-

— Mlles Lucile et Monique Mo- LE MAJOR FELS nistration civile des régions libé-1
reault sont revenues d'un voya- rèes. Le major Fels déclare que j
ge à  Q uébec. De retour de son deuxièm e cet organism e s'est avéré très ef- j

__ Le Rév. J. McLean, curé de voyage outre mer depuis le début led it et s'est parfaitement acquit- j
et M. Auguste Raw - 1 du conflit actuel, le major Gerald- té des nombreuses et difficiles tâ- 1 

Bernard Fels, un ancien common- ches qui lui ont été confiées, 
dont du camp de Rimouski, re- Traversé outre mer pour la pré­
vient après avoir servi plusieurs mière fois en 1940, le major Fels
mois comme membre de l'admi- j fut b lessé au cours d'un raid aé-
nistration des affaires civiles pour' rien à  Londres, en 1941, et revint '

sont priées de communiquer im­
médiatement avec M. l'abbé Jean- 
Baptiste Caron, de l'Ecole Moyen- 

d'Agriculture de Rimouski. M. 
l'abbé Caron est à  son bureau de 
8 h. à 10 h. de l'avant-midi, et de 
2 h. à 4 h. de l'après-midi. Vous 
pouvez le rencontrer au parloir 
de l'Ecole d'Agriqulture, ou enco­
re lui parler au téléphone en ap ­
pelant 432.

au Canada peu après. C'est en 
juin de l'an dernier qu'il retour­
nait en Angleterre pour assumer 
ses  fonctions avec le gouverne­
ment militaire allié. Avant son  
départ, il occupa pendant quel­
que temps les fonctions d'officier 
commandant de l'Ecole des Arts 
et Métiers du district militaire No 
5. à la Citadelle de Q uébec puis 
à Rimouski.

ON DEMANDE DES CHAMBRES 
ET DES PENSIONS

R E C TIFIC A T IO N
note locale » erronée, 
avait été communiquée.

Une « ne
Un cours de formation de chefs 

réunira à  Rimouski du 12 au 24 
mars une vingtaine de cultiva­
teurs du diocèse.

Les personnes qui seraient in­
téressées à pensionner et à louer 
des chambres à ces étudiants

qui nous 
nous a  fait dire a  tort, dans notre 
dernier numéro, que le g é n i a l  
McNaughton était venu, la  veille, 
à  Rimouski pour faire la visite de 
l'Ecole d'Orientation profession­
nelle de l'armée à  l'Ecole d'Arts 
et Métiers. Cette visite fut faite 
non par le général McNaughton, 
m ais par le brigadier Blais, 
com pagné du lt-coL Julien Choui- 
nard, du lt-col. W.-H. Scott et du 
Capt. Roland Charlebois.

---------  Les trois officiers québécois de
Quarante-deux militaires de la retour sont : le major Gerald-Ber- 

région No 5 descendirent à  Lévis, nard Fels. dont l'épouse demeure 
d'un train spécial en route pour à 6, rue Raymond-Casgrain; le 
Montréal, la  sem aine dernière, major Georges-Henri-Arthur. Du- 
C'est l'un des plus forts contin- gai, dont l'épouse demeure à 26, 
gents de soldats de la région Chemin Ste-Foy; et le lieutenant 
militaire de Québec qui nous re- François DesRivières, fils du re­
viennent d'outre-mer. Dans le corder Eugène DesRivières. 41,

rue Ste-Ursule.

ac-

POUR UNE SEMAINE SEULEMENT
NOTES LOCALES

V E N T E  F I N  A— A  la  cathédrale, dimanche 
le  25 février, a  été baptise Jean, 
fils de M. et Mme Alphonse G a­
zon, qui eut pour parrain et mar­
raine, M. et Mme Louis Jone as. 
de Québec, oncle et tante de l’en­
fant représentés au baptême par 
M. et Mme Paul Jonc as, ses  
grands-parents.

—Mlle A. Laniel est arrivée en  . ,
notre ville pour demeurer avec Ç0 5̂ Santerre sont a iles a Que-1 
son frère M. Albert LanieL ingé- bec pour participer a la delega-
meur des Travaux Publics. bon des hoteliers de la Gaspe-

— M. et Mme Emmanuel Pa- (l sle. 
quel sont partis pour Maton e, où 
ils habiteront pendant le temps 
de la navigation.

— Mme Armand Fafard est de  
retour de Montréal, où elle a  pas­
sé  quelques sem aines.

— Mme Gérard St-Laurent est , . .
de retour d'un voyage au Cap- P ^ s e  quelques jours a Quebec.

— Le major Charles Bellavan- 
ce, revenu d'outre-mer, est en 
congé chez ses parents M. et 
Mme Alphonse Bellavance.

— M. Léon Trépanier, de Mont­
réal, était en ville, la sem aine  
dernière.

— M. Regis Pilote, de Rimous- 
ki-Est, du corps de la Marine 
marchande à Terre-Neuve, était

Johns ville, 
don, agronome, de la Nouvelle- 
Ecosse, ont visité l'Ecole d'Agri­
culture de Rimouski et celle de 
Ste-Anne de la Pocatière.

— M. l'abbé St-Georges Berge­
ron, de Québec, était en ville, di­
manche.

— MM. W.-H. Beaulieu et Fran-

DANS LES MANTEAUX D ’HIVER ET MANTEAUX
DE FOURRURE
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LE FESTIVAL SUR GLACE 
A RIMOUSKI AU BON GOUT, %
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— M. Camille Bérubé est re­
venu de St-Alexandre, Kam„ où 
il a assisté aux funérailles de sa 
soeur Mlle Hermance Bérubé.

— Mlle Patricia Dumont est re­
venue d'un voyage à Montréal.

— Mlle G liberté Desrosiers a

New-York Ice F an tasyh h

C'est une occasion exception­
nelle, m esdam es et m esdem oisel­
les, de vous procurer un très beau  
manteau à prix très réduits. Com­
me la mode ne change pas pen­
dant la guerre, ce sont des m an­
teaux que vous pourrez porter du­
rant quelques années.

L'Aréna de Rimouski présentera, les 9 et 10 mars prochain, 
" New-York Ice Fantasy », une revue sur g lace des plus élaborée, 
comprenant une pléiade de cham pions patineurs ainsi qu'un grou­
pe d'attrayantes patineuses, y  compris la charmante « Ariane »,

Phil Miser », «< Kareen Kanaack », « Tony 
Phil Benne! », « Ro-
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« G eorges Von Birgelen
Le Mac ». « Bobby McLean », « Jackie Shaw  
bert Mitchell », « Arnold Shoda », et nombre d'autres.

”, l X

de-la-Madeleine, ou elle a passe  
une quinzaine chez sa  soeur Mme 
Alcide St-AmaulL

— Mlle Reine Morissette est de 
retour de Québec, où elle a  p a s­
sé  une sem aine.

— Le soldat Achille Gagnon, 
du R.C.O.C., de Petawawa, est 
chez sa  mère Mme Achille G a­
gnon, de St-Robert-Bellarmin.

— M. et Mme Conrad Gagnon, 
de St-Anaclet accom pagnés de  
leur üllette Nicole, étaient chez 
Mme Achille Gagnon, de St-Ro- 
bert m ère de M. Gagnon.

— M. et Mme Robert Gagnon, 
de Nazareth, sont chez Mme A- 
rVitlla Gagnon, de St-Robert-Bel- 
larmin.

m? m #■ s<< Phil Miser » et <« Kareen Knack », très jolie et habile patineu­
se américaine, forment un couple parlait et les spectateurs seront 
ém erveillés de l'agilité et de l'ensem ble déployés dans les danses 
exécutées individuellement ou conjointement par ces deux artistes 
du patin.

SPECIAL I
J 4•• v -X Sur un lot de 25 jolis MAN­

TEAUX garnis de riches fourru­
res, quelques-uns ont une dou­
blure de fourrure détachable, ré­
gulier jusqu'à SG7.50, à liquider à

à, •
*1

-« Phil Riser ». à l'instar de son père « Frank Riser », ex-comé­
dien réputé, retiendra sûrement l'attention des sepctateurs par ses 
prouesses com iques. Il exécutera, entre autres fantaisies, deux nu­
méros dont un intitulé « blanchisseuse ». qui provoqueront l'hilarité 
générale. « Phil Riser » a participé à  toutes les grandes revues a-

__ M. Odilon Richard, de Cap ! m èricaines sur glace, et a aussi paru au « Center Theatre >• de
St-Ignace, a p assé la fin de se-1 New-York.
maine à Rimouski-Est, l'invité de ; Les billets pour les représentations de New-York Ice Fantasy

seront en vente d'ici une couple de jours à l'Aréna.
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irécemment de passage dans sa 

famille. $29,50,
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# REDUCTION DEm iM. et Mme Willie Goulet. më , \vx 1W \ - \\i
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■- ah 3 - mU if # i 3>.:ï— Mme Lucien Bouillon est re­
tournée à  Q uébec après un sé­
jour chez le capitaine J. Bouillon.

—  M. Anselm e Simard, de Baie- 
Comeau, était en ville, cette se­
maine.

— Mme V. St-Onge, d'Am qui, 
est envisite chez ses  enfants.
' . — Le lieutenant de marine Y- 
ves Paré, de Québec, sera le 
conférencier au  déjeuner du Club 
Rotary, la  sem aine prochaine.

.. <5m sur le solde de nos autres MAN­
TEAUX d'hiver, garnis de renard 
argenté, croisé. ou blanc teint 
lynx, mouton gris ou noir, écu­
reuil brun ou gris, etc., etc.

Comme c'est la balance de 
nos manteaux d'hiver, les gran­
deurs sont désassorties, m ais il 
y en aura certainement, m esda­
m es, qui rencontrera vos goûts 
Une visite vous en convaincra !

\
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H'llLe printemps est à nos portes, n'attendez 
pas plus pour choisir vos toilettes.

MANTEAUX DE FOURRURE
+++

fh i

La SM A prix très 
réduits

Payons comptant sI I—*'
Mt

GABARDINE :*31,iPOUR

w ^ r: / S isera la vogue du 
printemps

i
Jolis m odèles nouveaux  
et très bonne confec­
tion :
3 manteaux de sea l 
français, grandeurs 14, 
16 et 18, régulier S 193., 
à liquider à

Clavigraphes &\ .

>
/1 / AWmi K iV. 6.(Underwood, Remington, Royal)

MANTEAUX » Iet

$135.00et f l *i
MACHINES A  ADDITIONNER j

1 manteau de seal 
français garni de mou­
ton de Perse gris, gran­
deur 15 ans, légulier 
S2GÛ.. à liquider à

MICOSTUMES *dont vous avez à  disposer. : /tï 1
de haute nouveauté, en GABAR­
DINE de laine anglaise.

■âi:L
t

$185.00L lm p. Gilbert, Ltée J rcm esdam es.Vous serez Hères, 
de posséder l'un ou l'autre. üh &■tï

U 1 sea l brun, grandeur 
14 ans. Régulier S 198., 
réduit à

!
VRIMOUSKI Nous venons justement d'en 

recevoir une quantité très limitée. 
Les m anteaux sont de style am ­
ple ou ajusté. Nous vous les of­
frons dans les tons de beige, co­
co, bleu. brun. Grandeurs do 12 
à 20 ans, à

:î I

H$135.00
♦ ♦ ♦ ♦

i1 sea l brun deux tons, 
grandeur 14 ans, régu­
lier S 175., réduit à

;
;y -,

$125.00o

$34.50 F
1 sea l français, gran­
deur 14
S160., à liquider à

A VENDRE !régulierans.
F; A$98.00C O Q U E T S  C H A P E A U X i

&
Comme les quantités 

de tous ces manteaux 
sont limitées, nous vous 
conseillons, m esdam es, 
de venir faire votre 
cnoi-: sans t rder. Ha- 
tc-z-vous de venir pro­
fiter c e  ces réelles oc- 
cas ors !

COFFRE-FORTS. A l'occasion de l'ouverture de 
notre nouveau département de 
chapeaux il nous fait plaisir, m es­
dam es. de vous offrir toute une 
série de m odèles d'une beauté j  
exceptionnelle. dm

Visitez noire nouveau départe- /  
ment et vous serez ravies de pas f7  
séder un de ces petits chefs d'oeu- ^  

' vie.
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